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Franck Louvrier, maire de La 
Baule, vient de rendre publiques 
les statistiques établies par la 

police nationale en matière de sécuri-
té depuis le début de l’année : « Lors 
du 1er semestre 2024, le nombre de 
faits constatés sur notre commune a 
baissé de 7 % par rapport à la même 
période en 2023. Dans le détail, les 
atteintes aux personnes sont en forte 
baisse - 24,5 %, et les atteintes aux 
biens diminuent également, - 14,4 %. 
Seul bémol, par rapport à 2023, le 
nombre de cambriolages a augmen-
té de 20 %, concernant tant les rési-
dences principales que les résidences 
secondaires. Toutefois, à ce sujet, il 
convient de souligner l’interpella-
tion en flagrant délit, fin juillet, de 
deux jeunes femmes pour une série 
de 12 cambriolages commis en trois 
semaines, mettant ainsi fin à cette 
hausse significative des vols par ef-
fraction. »
 

S’agissant de la seule période esti-
vale, juillet - août, le nombre de faits 
constatés a baissé de 4 % par rapport à 
2023, tandis que le cumul des infrac-
tions de proximité, autrement appe-
lées délinquance de voie publique, a 
légèrement augmenté de 1,4 %. Plus 
précisément, le nombre d’atteintes 
aux personnes a baissé de 21,28 % et 
celui des atteintes aux biens de 10% 
par rapport à 2023 : « En matière 
d’ordre public, la saison estivale s’est 
déroulée sans incident majeur. Aucun 
rassemblement festif n’a été constaté 
sur la plage, tandis que la fréquen-
tation des débits de boissons et des 
établissements de nuit n’a pas généré 
de troubles graves à l’ordre public, 
même si les désagréments nocturnes 
sont encore trop fréquents. »
 
En revanche, c’est la question de l’in-
sécurité routière qui pose problème : 
« Le bilan de la saison estivale 2024 
laisse ainsi apparaître une hausse du 
nombre d’accidents corporels, dont 
un accident mortel. Les personnels du 
commissariat ont multiplié les opé-
rations de prévention et de contrôle 
sur la voie publique conduisant à une 
hausse des verbalisations à hauteur 
de 175 % par rapport à la saison 
2023. »

À partir du 5 novembre 
2024, un projet ambi-
tieux de réaménage-

ment de la place Dinan va débu-
ter au Croisic. Cette opération, 
qui s’étendra sur une année 
avec une interruption pendant 
l’été, vise à métamorphoser cet 
espace emblématique en une 
entrée plus verte et apaisée du 
centre-ville, tout en réduisant 
la présence des voitures. D’ici 
fin 2025, la place Dinan offrira 
un cadre plus naturel, marqué 
par une réduction significative 
de la circulation automobile. 
L’objectif est de favoriser les dé-
placements à pied ou à vélo tout 

Le Croisic : transformation de la place 
Dinan au cœur du centre-ville

en redonnant une place centrale 
à la nature, actuellement limi-
tée à un alignement d’arbres. 
Le projet s’inscrit dans la conti-
nuité des réaménagements en-
trepris depuis plusieurs années 
dans le centre-ville, avec pour 
ambition de revitaliser cet es-
pace et de le reconnecter au 
parc du Mont-Esprit, actuelle-
ment coupé par la route et les 
véhicules.

Les travaux se dérouleront en 
plusieurs phases. Jusqu’en juin 
2025, les efforts se concentre-
ront sur la place Dinan elle-
même, avec des fouilles ar-
chéologiques menées sous la 
supervision de la Direction ré-
gionale des affaires culturelles 
(Drac). Après une pause pen-
dant la période estivale pour ne 
pas perturber la saison touris-
tique, les travaux reprendront 
en septembre et s’étendront aux 
rues du Traict et Hervé Rielle 
ainsi qu’aux quais. Durant toute 
la durée du chantier, la circula-
tion sera maintenue grâce à des 
alternances de voie, pour mini-
miser les impacts sur la vie quo-
tidienne des habitants.

Le marché en plein air conti-
nuera de se tenir sur la place 
Dinan, bien que des réajuste-
ments ponctuels de son implan-
tation soient prévus en fonction 
de l’avancée des travaux. À 
terme, des restrictions seront 
mises en place pour les com-
merçants, limitant l’accès aux 
véhicules de plus de 3,5 tonnes. 
Ce réaménagement de la place 
Dinan s’inscrit dans la volon-
té municipale de repenser les 
espaces publics, en équilibrant 
les besoins de stationnement 
avec la nécessité de favoriser les 
mobilités douces et de réintro-
duire davantage de verdure en 
centre-ville. Des places de sta-
tionnement seront conservées 
dans la continuité de la rue de 
Kervenel, et la mairie maintient 
son engagement de proposer 
des parkings gratuits pour les 
habitants et les visiteurs.

Le chantier, qui devrait se ter-
miner en décembre 2025 sous 
réserve des conditions météo-
rologiques, donnera à la place 
Dinan un nouveau visage, plus 
en harmonie avec les besoins 
actuels de la ville et de ses ha-
bitants.

Michèle Quellard, maire 
du Croisic

Sécurité : les chiffres de la 
délinquance à La Baule
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À Pornichet, un ancien blockhaus, 
vestige du mur de l’Atlantique, re-
prend vie grâce aux graffeurs Eskat 

et Lloeill. Situé le long du sentier du litto-
ral, près de la Pointe de Congrigoux, dans 
le quartier de Sainte-Marguerite, ce monu-
ment historique se pare désormais de cou-
leurs vives et créatives. Ce projet de revalo-
risation a été mené par la municipalité en 
collaboration avec l’association Prosimar et 
avec l’accord de l’Architecte des Bâtiments 
de France.

« Nous souhaitions donner une nouvelle 
dimension à ce blockhaus abandonné et re-
couvert de tags », explique Stéphane Cau-
chy, l’élu chargé de la Transition écologique. 
La fresque, actuellement en cours de réalisa-
tion, raconte des histoires fascinantes liées 
aux trois îlots visibles au large de Pornichet. 
Elle évoque notamment la faune ornitholo-
gique de l’île de la Pierre Percée, la pêche à 
pied autrefois pratiquée sur Baguenaud, et 

l’histoire du chalutier échoué sur l’île des 
Evens, devenu par la suite un bar.

Les artistes Eskat et Lloeill ont choisi de cou-
vrir une grande partie du bâtiment avec des 
lignes fluides, formant des anamorphoses, 
c’est-à-dire des images visibles uniquement 
depuis certains angles, pour souligner les 
volumes du blockhaus. Au fil de leurs ren-
contres avec les riverains, ils ont également 
appris que, juste après la guerre, une vieille 
dame avait habité dans le blockhaus, un fait 
qui a été intégré à la fresque.

En parallèle, un autre projet de graff autour 
de la nature est à l’étude près de la Dune 
Grise. Pornichet compte une cinquantaine 
de vestiges du mur de l’Atlantique, la plupart 
étant situés sur des propriétés privées. Ce 
projet d’art urbain permet donc de donner 
une nouvelle vie à l’un de ces édifices tout 
en racontant des histoires locales, tant his-
toriques que légendaires.

Pornichet : un blockhaus transformé 
en œuvre de Street Art

A l’occasion de la présentation de nou-
veaux véhicules utilitaires Toyota, 
la concession de Saint-Nazaire pro-

pose le jeudi 14 novembre à 19h une soirée 
à l’hippodrome de Pornichet qui débutera 
par un exposé pratique sur la fiscalité des 
véhicules professionnels. Benoît Chardon-
net, directeur de la concession Toyota de 
Saint-Nazaire, explique cette démarche : 
« Toyota présente une nouvelle gamme 
d’utilitaires, beaucoup plus volumineux. 
C’est une grande nouveauté et cela nous 
permet maintenant d’avoir une gamme qui 
couvre 80% des besoins des entreprises en 
utilitaires. À cette occasion, j’ai voulu aus-
si organiser une soirée pratique, informa-
tive et conviviale, à travers un exposé sur 
la fiscalité automobile avec Briz Loncle, 
expert-comptable, et Thierry de Lorgeril, 
avocat. C’est un sujet qui intéresse tous les 

professionnels au sens large, y compris 
ceux qui ne sont pas concernés par ces uti-
litaires, puisque nous allons aussi traiter de 
la question des véhicules particuliers utili-
sables en société. Donc, l’enrichissement de 
notre gamme utilitaire est aussi un prétexte 
à cette réunion. Les particularités fiscales et 
juridiques sont en évolution constante, se-
lon que cela soit un véhicule diesel, essence, 
hybride, rechargeable ou tout électrique… »

Pratique : Soirée Toyota Saint-Na-
zaire, jeudi 14 novembre 2024, à 
partir de 19h00 à l’hippodrome de 
Pornichet. La conférence débutera 
à 19h30. À 20h15, présentation des 
utilitaires et cocktail. Invitation en 
contactant la concession Toyota de 
Saint-Nazaire au 02 51 76 50 50.

Toyota Saint-Nazaire organise une 
soirée destinée aux professionnels
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Politique ► Il est considéré comme l’un des meilleurs spécialistes 
de la vie politique française

Pascal Perrineau : 
« Il y a une sorte de haine 
ordinaire dans la société 
française. »

Le Festival de la Fiction et du 
Documentaire Politique s’est 
imposé comme un rendez-vous 

majeur, avec la présence de nombreuses 
personnalités et des retombées 
médiatiques impressionnantes pour 
un jeune festival. Pascal Perrineau 
est devenu un habitué de cette 
manifestation. Nous l’avons rencontré 
pour justement parler de politique, 
puisqu’il entend nous en redonner le 
goût, thème de son dernier livre…

Pascal Perrineau est politologue, 
professeur émérite des Universités 
à Sciences Po où il a dirigé le Centre 
de recherches politiques (Cevipof) de 
1992 à 2013. Ses travaux portent sur 
les clivages politiques et l’analyse de 
l’extrême droite en France et en Europe. 

Il a rempli les fonctions de garant du 
Grand Débat national de 2019.

« Le goût de la politique : un observa-
teur passionné de la Ve République » de 
Pascal Perrineau est publié aux Éditions 
Odile Jacob.

La Baule+ : Vous expli-
quez comment est né 
votre goût pour la poli-
tique : il s’agit d’abord 
une influence fami-
liale…

Pascal Perrineau : Mon 
engagement est largement 
lié à un héritage familial, 
comme beaucoup de Fran-
çais, puisque mes parents 
étaient très engagés lors de 
la Seconde Guerre mon-
diale. Ma mère était deve-
nue allemande, puisqu’elle 
faisait partie de la Lorraine 
annexée par l’Allemagne. 
Elle avait connu ce trauma-
tisme extrêmement fort que 
d’être une jeune fille envoyée 
dans une famille allemande 
pour être nazifiée pendant 
la guerre. Sa famille en avait 
tiré l’idée que la lutte contre 
le totalitarisme nazi était 
quelque chose de vital. Pour 
cela, il fallait se retrouver 
derrière Maurice Schuman, 
le père de l’Europe, qui était 
devenu l’alpha et l’oméga de 
la culture familiale. Le fait 
que l’Europe ait été créée 
autour du charbon et de 
l’acier, pour un grand-père 
qui était à la tête d’une uni-
té sidérurgique de Wendel, 
était un symbole très fort. 
Il fallait tendre la main à 
l’ennemi d’hier, en l’occur-
rence l’Allemagne, pour faire 
l’Europe et empêcher le re-
tour de la guerre puisque 
le charbon et l’acier, c’était 
avant tout l’armement et les 
canons. Mon père était un 
jeune professeur d’anglais 
qui était devenu interprète 
dans les troupes améri-
caines. C’est ainsi qu’il a 
rencontré ma mère en allant 
libérer l’Est. Son anglophilie 
l’avait rallié, dès le départ, 
au gouvernement du général 
de Gaulle à Londres. Donc, il 
était gaulliste. Finalement, à 
travers cet homme et cette 
femme, c’est la démocratie 
chrétienne qui rencontre 
le gaullisme. Je suis le fruit 
de cette synthèse. Quand 
j’ai commencé à m’intéres-
ser à la politique, en 1958, 
j’avais huit ans et de Gaulle 
était l’alpha et l’oméga de la 
culture familiale. À l’époque, 
beaucoup de démo-
crates-chrétiens, à commen-
cer par Maurice Schumann, 
étaient aux côtés du général 
de Gaulle. Le général était 
pour moi l’alliance de l’au-
torité et de la réforme. Pour 
moi, le cœur de l’équilibre, 
c’est une alliance forte entre 
l’ordre et le mouvement. Ce 
n’est qu’avec un Georges 
Pompidou finissant, touché 
par la maladie, devenant de 
plus en plus conservateur, 
parce qu’il était épuisé, que 
je me suis dit qu’il fallait 
aller voir ailleurs. Il avait 
écarté Chaban-Delmas, 
qui était pour moi un sym-
bole de cette alliance entre 
l’ordre et le mouvement. Peu 
à peu, je me suis dit que je 

l’ai trouvée, cette alliance 
du côté du socialisme dé-
mocratique. C’est pour cette 
raison que j’ai eu une brève 
expérience au Parti socia-
liste, avant 1981, dans le 
courant Mitterrand, comme 
dans le courant Rocard. Très 
vite, je me suis aperçu que la 
politique active n’était pas 
faite pour moi. Il y a trop de 
manœuvres et trop de rè-
glements de comptes entre 
des gens qui se prétendent 
des amis politiques. Cepen-
dant, la politique continue 
à me passionner. À partir 
de 1981, je démissionne du 
Parti socialiste et je deviens 
chercheur et professeur de 
sciences politiques. Je mets 
la même passion pour analy-
ser l’objet politique que celle 
que j’avais pu mettre, dans 
mes années de jeunesse, 
pour essayer de trouver cette 
alliance très difficile entre 
l’ordre et le mouvement, 
l’autorité et la réforme.

Dans le triptyque 
national, la valeur 

essentielle est la 
liberté

Vous évoquez l’ordre et 
le mouvement. Toute-
fois, on voit apparaître 
de nouveaux critères, 
comme la souveraine-
té…

Oui, mais j’ai quelques va-
leurs incontournables. 
D’abord, le pluralisme. Dans 
certaines démocraties, on 
considère que l’on n’a plus 
d’adversaires, mais des enne-
mis. Ce n’est pas du tout ma 
conception. Je n’ai aucun en-
nemi, je n’ai que des adver-
saires. La deuxième valeur 
essentielle, c’est la liberté. 
Dans le triptyque national, la 
valeur essentielle est la liber-
té. L’égalité est quelque chose 
de compliqué. Je suis da-
vantage pour l’équité sociale 
que pour l’égalité, et la fra-
ternité doit être l’alliance de 
la liberté et de l’égalité. Mon 
troisième registre de valeur, 
c’est l’Europe. Si nous avons 
la paix et la croissance éco-
nomique, pendant une aussi 
longue période, c’est grâce à 
l’Europe.

Personne ne remet en 
cause cela, c’est l’Eu-
rope technocratique qui 
est contestée…

Pour moi, l’Europe n’est pas 
du tout intouchable, elle 
doit évoluer. Dans certains 
secteurs, on peut reprendre 
temporairement notre sou-
veraineté, comme sur le 
contrôle des frontières. Il 
faut continuer à démocra-
tiser l’Union européenne 
et j’espère qu’un jour on 
pourra élire le président de 
la Commission européenne 
au suffrage universel. C’est 
pour cela que j’étais très fa-

vorable au Traité constitu-
tionnel européen qui posait 
le problème de l’Europe po-
litique. On a trop construit 
l’Europe par l’économique et 
le monétaire, alors que le po-
litique est en retard. Il faut 
reconstruire une Europe 
politique, on le voit tous les 
jours dans ce qui se passe 
dans l’aide européenne à 
l’Ukraine. Donc, on a besoin 
de peser politiquement, tout 
en respectant le lieu essen-
tiel d’expression de la démo-
cratie qu’est la Nation.

Vous évoquez votre at-
tachement à la liberté 
d’expression en consi-
dérant que vous n’avez 
pas d’ennemis, mais 
des adversaires. Or, 
aujourd’hui, dans tout 
débat, le seul argument 
consiste à taxer l’autre 
de complotisme…

Cette perte de la culture 
démocratique pluraliste 
consiste à transformer 
l’autre avec lequel on n’est 
pas d’accord en véritable 
diable. Cette logique de 
diabolisation nourrit les ex-
trêmes car, que l’on soit à 
LFI ou au RN, on fonctionne 
beaucoup à la diabolisation. 

Cette logique du 
bouc émissaire a 

beaucoup perverti 
le débat 

démocratique

Les centristes sont aus-
si tombés dans ce piège 
de la diabolisation en 
accusant systématique-
ment leurs adversaires 
d’être complotistes ou 
poutinistes…

Bien sûr ! Tout est dans la 
manière dont on est plus ou 
moins chargé par cette lo-
gique de diabolisation. Cette 
logique fonctionne partout, 
même chez Emmanuel 
Macron, lorsqu’il diabolise 
le Rassemblement national. 
C’est un défaut malheureuse-
ment extrêmement partagé. 
Cette logique du bouc émis-
saire, peu importe sa nature, 
a beaucoup perverti le débat 
démocratique français.

Évoquons la haine géné-
rationnelle. Les jeunes 
de gauche reprochent 
à leurs aînés d’avoir 
saboté le climat tandis 
que, pour les jeunes de 
droite, c’est d’avoir dé-
truit la France sur le 
plan économique et mi-
gratoire. Ce phénomène 
est-il nouveau ?

Je suis tout à fait d’accord, 
il y a une sorte de haine or-
dinaire dans la société fran-
çaise qui est largement due 
au fait que les gens se défi-
nissent de plus en plus, non 
pas par ce qu’ils croient, mais 
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par ce qu’ils sont. La haine 
des femmes vis-à-vis des 
hommes, ou des hommes 
vis-à-vis des femmes. Il y 
a des haines ethniques et 
culturelles, des haines gé-
nérationnelles, car on est de 
plus en plus dans une guerre 
entre les générations. C’est 
quelque chose de délétère 
qui détruit le lien social, ce 
qui fait que l’on peut faire 
communauté. On ne peut pas 
faire société avec cette multi-
plication de front de lutte. Si 

la société française connaît 
des phénomènes de désin-
tégration, c’est à cause de ce 
wokisme rampant.

Macronisme : une 
entreprise de 

rénovation 
uniquement par le 

haut

Enfin, vous voulez nous 
redonner le goût de la 
politique. Or, avant 

cela, ne faut-il pas 
déjà que le politicien 
ait lui-même le goût 
de la France et de son 
peuple? Dans beaucoup 
de pays, on voit des 
chefs d’État qui pensent 
au bonheur quotidien 
de leur peuple, alors 
qu’en France il y a une 
volonté d’emmerdement 
permanent, comme si le 
politique français jouis-
sait de cette forme de 
sadisme…

Pour redonner aux Français 
le goût de la politique, il faut 
sortir de cette culture de 
haine. Il faut revenir à une 
culture du pluralisme, il faut 
reconstruire le goût de la 
politique par le bas, et non 
par le haut. Il faut d’abord 
un engagement local, faire 
ses preuves au plan local. La 
limite du macronisme, c’est 
que c’est une entreprise de 
rénovation uniquement par 
le haut qui n’a pas rencontré 
un mouvement par le bas. 

Il faut absolument recréer 
un mouvement d’en bas. 
Ensuite, il faut réintroduire 
la notion de peuple, c’est-à-
dire des revendications po-
pulaires, au cœur du débat. 
La représentation ne peut 
pas avoir raison contre la vo-
lonté populaire. On a vu cela 
lors du Traité constitution-
nel européen : on est passé 
en force, ce n’est pas normal. 
Si l’on refait une nouvelle lé-
gislation sur l’immigration, 
il ne serait pas choquant que 

l’on demande aux Français 
ce qu’ils en pensent, après 
une vraie campagne plura-
liste. Si le populisme a pris 
autant de place dans la po-
litique française et dans le 
monde entier, c’est parce 
que la démocratie tradition-
nelle n’a pas su accorder 
suffisamment de place à la 
souveraineté populaire.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

L’artiste peintre Cendreen Mo est 
en résidence Artiste au Musée 
Boesh, au Pouliguen, jusqu’au 7 

janvier 2025. En effet, le musée Boesh 
accueille des artistes en résidence, avec 
un atelier, une salle d’exposition et un 
logement, ce qui permet à Cendreen 
Mo, qui habite sur la presqu’île, de vivre 
et travailler pendant plusieurs semaines 
face à la côte sauvage : « C’est une pa-
renthèse enchantée, une bulle de bon-
heur, on laisse à l’artiste une résidence, 
un lieu pour travailler, et un lieu pour 
exposer. C’est un cadre magnifique que 
la ville de La Baule laisse à la disposi-
tion des artistes. Cela permet de sortir 
de sa zone de confort. En m’installant, 
j’ai organisé une partie galerie et une 
partie atelier. Pour peindre, j’ai besoin 
d’une dimension personnelle, donc je 

ne fais pas cela devant le public. En re-
vanche, je peux le faire quand il s’agit 
du Paper Art, parce que ce n’est pas la 
même chose. Évidemment, il y a des 
moments de partage avec le public, aux 
heures d’ouverture, pour que les gens 
puissent voir ma façon de travailler. »

Le thème de son travail porte sur la 
haute couture et l’univers féminin : « 
C’est un univers assez esthétique, entre 
la peinture et le Paper Art, mon univers 
de création est très féminin, avec des 
portraits, et, depuis 2022, je rajoute du 
papier pour avoir une dimension plus 
vibratoire au travail de la peinture. 
Présenter ces regards de femmes en 
communion avec l’océan, dans l’envi-
ronnement magique du musée Boesch, 
est une proposition qui m’enchante par 

le symbole de force que représente l’élé-
ment eau et j’en mesure la chance. »

Cendreen Mo a commencé à peindre 
après un accident grave : « Aujourd’hui, 
je remercie la vie de ce qui est arrivé, 
si j’avais moins de douleurs, ce serait 
un peu mieux, mais j’ai fait quelque 
chose de tout cela. Cela se ressent dans 
mon travail puisque les personnes m’en 
parlent. »

Cendreen Mo au Musée Boesh, 
jusqu’au 7 janvier 2025. Ou-
verture au public du jeudi au 
dimanche entre 14h et 18h30. 
Musée Boesch, 40, rue François 
Bougouin au Pouliguen. Entrée 
libre.

Cendreen Mo en résidence Artiste au Musée Boesch



La Baule+ : On a le sen-
timent d’être dans un 
train qui roule à très 
grande vitesse et qui se 
rapproche du mur de la 
dette, mais les passa-
gers sont toujours in-
conscients…

Florent Ly-Machabert : 
C’est une belle métaphore. 
On pourrait reprendre aussi 

celle du Titanic, avec l’or-
chestre qui continue d’ac-
corder ses violons alors que 
le naufrage a commencé... 
Le problème, c’est celui de la 
trappe à dettes : c’est lorsque 
l’on s’endette à un taux du-
rablement supérieur au taux 
de croissance que l’on arrive 
à dégager chaque année. 
Depuis que la Banque cen-
trale européenne a remonté 

les taux, entre juin 2022 et 
juin 2024, nous sommes en 
moyenne à plus de 3 % sur 
un emprunt d’État à dix ans. 
Malheureusement, nous 
n’avons pas 3 % de crois-
sance. Nous avons pénible-
ment 0,8, et encore, avec 
des artifices dont l’INSEE et 
Bercy ont le secret. Durable-
ment, si l’on s’endette à 3 % 
sans avoir 1 % de croissance, 
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Économie ► La France dans le collimateur de l’Europe

Florent Ly-Machabert : 
« Le droit de propriété, c’est 
l’usus, le droit de l’user, 
mais aussi le fructus, c’est-
à-dire la possibilité d’en 
retirer du fruit. »

Florent Ly-Machabert est 
économiste, major de l’École des 
Hautes Études commerciales en 

2007, agrégé de sciences économiques 
et sociales, intervenant et directeur de 
mémoire à l’EDHEC, il a fondé en 2013 
Samarie & Cie, un cercle de vulgarisation 
économique et sociale à visée libérale 

conservatrice. Depuis 2007, il publie 
régulièrement des travaux variés 
(romans, essais et documents) aux 
éditions Ubifrance, Lettres du Monde 
et Éditions universitaires européennes, 
tout en étant un chroniqueur régulier 
du journal Contrepoints et du Courrier 
des Stratèges.

nous sommes exactement 
dans ce que les économistes 
appellent la trappe à dettes. 
L’histoire économique est 
remplie de pays qui ont sau-
té pour moins que cela.

L’Arabie 
Saoudite a 

menacé de vendre 
massivement les 
titres de dette, si 
la France faisait 
n’importe quoi 
avec les avoirs 

russes gelés

La plupart des gens 
n’écoutent pas ce dis-
cours et ils estiment que 
c’est une affaire qui sera 
réglée entre grands fi-
nanciers… Que leur 
dites-vous ?

Ils feraient mieux de mé-
diter ce qui est arrivé aux 
Chypriotes, aux Libanais et 
aux Grecs ! Ce que l’on ap-
pelle le scénario à la grecque, 
c’est lorsque, de façon non 
volontaire, un pays doit faire 
ce qu’il ne veut pas faire. 
Pour la Grèce, elle a dû se 
plier à ses engagements eu-
ropéens. À partir du mo-
ment où nous sommes dans 
l’Union européenne, que cela 
nous plaise ou non, on doit 
avoir une dette publique qui 
ne dépasse pas 60% du PIB 
et l’on doit avoir un déficit 
public qui ne dépasse pas 3 
% du PIB. La France explose 
complètement ses comp-
teurs et c’est pour cela que 
la Commission européenne 
nous a placés dans une pro-
cédure pour déficit excessif 
qui va nous coûter entre 2 
et 3 milliards d’euros. Il est 
arrivé des mesures terribles 
à la Grèce, imposées par la 
troïka, à savoir la Banque 
centrale européenne, le 
FMI et la Commission euro-
péenne, des acteurs qui sont 
venus pour saigner les Grecs. 
En Grèce, on a rogné sur les 
salaires des fonctionnaires 
de l’ordre de 30 % pour que 
les critères de l’Union eu-
ropéenne soient respectés. 
Si la Grèce ne voulait pas 
respecter ces critères, libre 
à elle, mais à ce moment-là, 
elle n’aurait pas dû rentrer 
dans la zone euro. Nous 
ne sommes plus à l’époque 

où quand il y avait un petit 
manque, on faisait cela en in-
terne. À partir du moment où 
nous allons sur les marchés 
financiers - et plus de la moi-
tié de notre dette est détenue 
par des investisseurs étran-
gers - les moyens de pression 
des détenteurs étrangers 
sont énormes. Au niveau de 
la zone européenne, on a vu 
que l’Arabie Saoudite a me-
nacé de vendre massivement 
les titres de dette de pays eu-
ropéens dont la France, si la 
France faisait n’importe quoi 
avec les avoirs russes gelés. 
On a vu aussi, dans le cadre 
de l’arrestation du fondateur 
de Telegram, que les Émirats 
arabes unis ont gelé instan-
tanément une commande de 
80 avions Rafale. 

Le programme 
rampant et 

transparent du 
Forum 

économique de 
Davos

Il y a un autre argument 
que l’on entend souvent: 
le fait qu’il y a encore de 
l’argent chez les riches 
et qu’il faudrait taxer 
les superprofits…

Effectivement, on peut s’as-
seoir sur le droit de pro-
priété, comme au bon vieux 
temps de l’URSS, de façon 
hard ou soft. En réalité, il 
y a déjà une forte menace 
contre le droit de propriété. 
Par exemple, si vous êtes 
propriétaire d’un bien im-
mobilier qui a le malheur 
d’être mal noté dans son dia-
gnostic énergétique, dès le 
1er janvier prochain vous ne 
pourrez plus louer ce bien. 
Mais le droit de louer un 
bien dont vous êtes le pro-
priétaire est l’un des trois 
piliers qui font que vous êtes 
pleinement propriétaire de 
ce bien. Effectivement, si 
l’on commence à s’asseoir 
sur l’un des piliers de ce qui 
fonde notre démocratie libé-
rale, nous sommes dans une 
soviétisation rampante de 
notre économie. Tout cela 
fait écho au Forum écono-
mique de Davos avec cette 
fameuse phrase : « Vous ne 
posséderez plus rien, mais 
vous serez quand même heu-
reux. » Cette idée de nous 

déposséder de tout ce dont 
nous sommes propriétaires, 
je ne sais pas si cela va nous 
rendre plus heureux, mais 
c’est le programme rampant 
et transparent du Forum 
économique de Davos.

Ce qui est intéressant, 
dans la réaction des 
Émirats arabes unis cet 
été, ce n’est pas simple-
ment une dénonciation 
de la mauvaise gestion 
de notre pays, ce sont 
aussi les atteintes au 
droit de propriété qui ne 
sont pas acceptées…

Le droit de propriété, c’est 
l’usus, le droit de l’user, 
mais aussi le fructus, c’est-
à-dire la possibilité d’en reti-
rer du fruit, donc de le louer. 
Mais c’est aussi le droit de 
s’en séparer, donc de le re-
vendre. Si l’on doit revendre 
son bien parce qu’une loi 
nous empêche de louer, ce 
droit de propriété est quand 
même menacé. Tout cela est 
au cœur des droits naturels 
qui ont été si importants 
dans le monde occidental.

Ce respect du droit na-
turel, qui est de moins 
en moins honoré en 
Europe, et qui nous dis-
tingue du reste de la 
planète, est source de 
nombreux conflits…

C’est vrai, nous sommes en 
train de perdre cette réputa-
tion. Prenons l’exemple de la 
Chine, qui est un modèle très 
particulier, avec ce mélange 
de communisme, d’étatisme 
et de crédit social vicieux. 
Cependant, il y a aussi ce 
confucianisme, avec cet ac-
cent qui est mis fortement 
sur l’harmonie, ce que l’on 
appelle le vivre ensemble en 
France. Ce confucianisme 
remplace l’individualisme 
qui reste très présent en 
France et en Europe. Sim-
plement, il y a le bon indi-
vidualisme, tout comme le 
mauvais individualisme. Ce 
qui prend le dessus dans 
l’Union européenne, c’est ce 
mauvais individualisme qui 
ne respecte même plus la li-
berté d’expression et le droit 
de propriété. On pourrait lis-
ter toutes les libertés fonda-
mentales, qui sont d’ailleurs 
garanties dans la Constitu-
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tion, mais sur lesquelles on 
s’assoit gentiment. 

On paupérise 
progressivement

La douleur est plus 
facile à accepter lors-
qu’elle est progressive, 
car on s’en rend moins 
compte, contrairement 
à la révolution russe 
quand les bolchéviques 
ont pris le pouvoir très 
rapidement…

C’est une technique. On vient 
influencer dans le cadre 
d’une politique publique afin 
d’inciter les gens à prendre 
une décision qu’ils n’auraient 
pas prise spontanément. On 
a changé de méthode. On est 
dans l’influence, on découpe 

le risque en tranches, donc 
on paupérise progressive-
ment. L’inflation a été une 
aubaine pour paupériser les 
Français. La hausse de l’élec-
tricité et du gaz a aussi été 
une aubaine pour faire passer 
cette pilule du risque. En réa-
lité, ce sont de nouvelles res-
sources fiscales, mais dans 
la tête des gens tout est noyé 
dans une hausse banale de 
factures. On a aussi déplacé 
un certain nombre de risques 
vers l’assurance vie ou vers le 
plan d’épargne retraite. Les 
décrets sont parus et si vous 
avez une assurance vie en 
gestion pilotée, équilibrée ou 
dynamique, vous aurez entre 
4 et 15% d’actifs non cotés, 
potentiellement toxiques, qui 
n’ont rien à faire dans votre 
assurance vie ou dans votre 
plan d’épargne retraite. Mais 

Bruno Le Maire, dans la loi 
relative à l’industrie verte, a 
décidé qu’il fallait mettre cela 
dans l’épargne. Il y a des pa-
rades, comme revenir en ges-
tion libre ou en gestion pru-
dente, mais si l’on n’y prend 
pas garde, ce découpage du 
risque vise à le diluer.

En plus, on fait tout cela 
au nom de bons senti-
ments…

Le XXe siècle est malheu-
reusement rempli de bons 
sentiments, mais on peut 
faire le bilan de ces différents 
totalitarismes. Tocqueville 
avait prédit ce totalitarisme 
doux, qui passe aujourd’hui 
par la technique et les nou-
veaux médias, comme le cré-
dit social chinois. En conclu-
sion, il y a quand même 

des motifs d’espérance. La 
monnaie numérique est en 
train de se prendre les pieds 
dans le tapis des banques 
commerciales. La Banque 
centrale européenne pour-
rait d’un clic décider ce que 
vous pourrez faire de votre 
monnaie numérique. Mais 
les banques commerciales 
commencent à s’apercevoir 
que l’on est en train de leur 
retirer le monopole dans 
ce domaine et l’on peut rai-
sonnablement penser que la 
monnaie numérique ne ver-
ra pas le jour. La tentative de 
supprimer l’argent en Suisse 
ou en Suède est un échec. 
Donc, il y a quand même des 
motifs d’espérance.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Il y a deux sujets qui nous 
préoccupent lorsque nous 
portons la responsabilité 

de la vie de nos proches : être 
rassuré lorsque l’on confie 
ses enfants à une garde ex-
térieure et, à l’autre bout de 
la chaîne de la vie, lorsque 
l’on doit placer ses parents ou 
ses grands-parents dans une 
maison de retraite. C’est sou-
vent une décision difficile à 
prendre et le terme de maison 
de retraite a longtemps eu une 
connotation négative. Dans 
les années 90 et 2000, on a ob-
servé une évolution vers des 
résidences qui se rapprochent 
davantage de l’hôtellerie. Au-
jourd’hui, une étape supplé-
mentaire est franchie, grâce à 
des compétences profession-
nelles complémentaires, telles 
que les ergothérapeutes ou 
les animatrices. À Guérande, 
la résidence Les Écrivains, qui 
appartient au groupe Emeis, 
est dirigée par une directrice 
qui a toujours eu la vocation 

d’accompagner nos aînés. 
 
Sophie Guehenneuc est in-
firmière de formation. Elle a 
longtemps travaillé en géria-
trie à l’hôpital de Saint-Na-
zaire et, lorsqu’elle a décidé 
de rejoindre le privé, c’était 
aussi pour porter des valeurs 
qui l’animent depuis toujours : 
le respect du résident, comme 
le respect du salarié, car l’un 
ne va pas sans l’autre. Sophie 
Guehenneuc a toujours eu 
envie de « faire bouger les 
lignes» et elle a eu la liberté 
de le faire. Elle s’est aussi en-
tourée de professionnels qui 
partagent cette même envie.
 

Un vrai travail de 
funambule pour le 

soignant

Concrètement, il n’était pas 
question pour elle de faire de 
la résidence une sorte d’hô-
tel, avec de bons services en 
matière de restauration et une 

La résidence Emeis « Les Écrivains » : 
Emeis priorise sur la qualité de vie de ses résidents

service.
 
Marine, ergothérapeute, sou-
ligne que « l’objectif est de 
garder l’autonomie du résident 
au maximum. Il perd tous ses 
repères lorsqu’il arrive, donc 
on essaye d’en recréer afin qu’il 
s’adapte à son nouvel envi-
ronnement. On l’accompagne 
pour qu’il puisse se rendre seul 
au repas, ou faire sa toilette 
seul. On travaille aussi sur son 
confort, notamment avec la 
mise en place de fauteuils rou-
lants, lorsque c’est nécessaire, 
ou d’équipements spécifiques 
au lit. » Marine dresse réguliè-
rement un bilan personnalisé 
sur l’autonomie de chaque 
résident et son adaptation à 
l’environnement. Elle ajoute: 
« Je travaille sur des prises 
en charge en individuel ou en 
groupe, par exemple sur des 
ateliers équilibre, et en groupe 
cela crée une dynamique. Je 
prends en charge l’ensemble 
des résidents de la structure 
aussi bien côté EHPAD que 
l’unité de soins adaptés. Je sen-
sibilise également les résidents 
sur le risque de chutes et tra-
vaille aussi le relever du sol 
avec eux »

Des initiatives 
innovantes

 
Des initiatives innovantes sont 
mises en place. Ainsi, « chaque 
année, on travaille sur le Tour 
de France avec les résidents et 
les salariés. On est tous invités 
à pédaler ensemble en salle. On 
a fait cette année plus de 3500 
kilomètres, puisque nous nous 
basons réellement sur le Tour 

infirmière qui se contente de 
vérifier que tout va bien. Nos 
aînés méritent mieux : «Il 
faut que leurs dernières an-
nées soient aussi portées vers 
l’épanouissement intellectuel 
et physique ». Elle reconnaît 
que ce n’est pas facile : « La 
moyenne d’âge des soignants 
de la résidence est d’une tren-
taine d’années, alors que la 
moyenne d’âge des résidents 
est de 92 ans, et nous avons 
même dix centenaires ! » La 
réalité est que pour faire de 
l’EHPAD un lieu de vie, « nous 
devons jongler entre la régle-
mentation du Code de l’action 
sociale et des familles, les dé-
sirs des résidents, mais aussi 
les injonctions des familles. Un 
vrai travail de funambule pour 
le soignant. Or il n’y a pas que 
les soins proprement dits, il y 
a aussi la complémentarité du 
soin avec une ergothérapeute 
et une animatrice à temps 
plein. » Rares sont les établis-
sements qui proposent un tel 

de France au cours des trois 
semaines de compétition. Pour 
cet événement, nous utilisons 
le logiciel Bike Labyrinth, qui 
affiche des balades virtuelles 
sur un écran. Cela encourage 
les résidents et nous observons 
que certains pédalent main-
tenant toute l’année. L’année 
dernière, nous avons pu trans-
former les kilomètres en euros, 
en partenariat avec la fonda-
tion du groupe, ce qui a permis 
de collecter 3 500 € distribués 
à l’association Les Liens du 
Cœur ». Marine a également 
mis au point des animations 
autour des JO : « Nous avons 
emmené les résidents sur la 
plage de La Turballe pour leur 
permettre de mettre les pieds 
dans l’eau, nous avons prodi-
gué des conseils de marche, on 
a joué à la pétanque, et même 
au football, en associant cela à 
des sorties. »
 
Manon est responsable de 
l’animation et elle est égale-
ment référente région Ouest 
pour le groupe Emeis, afin de 
coacher les animatrices des 
15 résidences de la région: 
« J’ai de la chance, car les 
postes d’animatrice à temps 
plein dans un EHPAD sont as-
sez rares. On travaille sur les 
envies des résidents et, à leur 
demande, on a même organi-
sé une sortie au McDonald’s, ce 
qui est peu commun pour un 
EHPAD. Les résidents étaient 
contents, mais finalement ils 
préfèrent notre cuisine tradi-
tionnelle ! »
 
Manon indique que les inte-
ractions résidents, salariés, 

familles sont permanentes, à 
travers une commission ani-
mation pour échanger sur les 
projets, ou au moment du goû-
ter. Par exemple, certains rési-
dents ont signalé s’ennuyer en 
fin d’après-midi : « On a créé 
une nouvelle animation tous 
les jours à 16h30. Une autre 
fois, les résidents nous ont ex-
pliqué que la résidence était 
magnifique, avec des écritures 
en argent sur du beige et du 
blanc, mais que ce n’était pas 
visible pour les mal voyants. 
Ensemble, nous avons travail-
lé sur la signalétique, avec des 
couleurs atypiques, mais qui 
sont réellement visibles par les 
résidents.» Ce projet a d’ail-
leurs été présenté à un forum 
organisé par le Département.
 
Sophie Guehenneuc ne veut 
oublier personne : « Nous 
sommes en train de créer un 
nouveau village guérandais 
dans l’unité de soins adaptés, 
en collaboration avec les fa-
milles. Chaque résident choisit 
sa porte d’entrée de chambre. 
Le poste infirmier devient la 
boulangerie. La cuisine théra-
peutique va devenir un restau-
rant. On reconstitue un mini 
Guérande en quelque sorte 
!». Finalement, l’objectif reste 
toujours le même, faire en 
sorte que cette dernière étape 
de vie s’accompagne de bons 
moments et de beaux souve-
nirs aussi, pour les familles, et 
pour les soignants.
 

Résidence Les Écrivains: 
42, rue des Mimosas, 

44350 Guérande. 
Tél. : 02 28 55 06 00.

Marine, Sophie Guehenneuc et Manon

À Pornichet, la Mé-
diathèque invite 
petits et grands à 

découvrir « Rosie », une 

petite araignée née de l’ima-
ginaire de l’illustrateur 
Gaëtan Doremus. Héroïne 
de l’album éponyme, Rosie 

part à la recherche de son fil 
dans une aventure riche en 
émotions, où elle découvre 
le monde et les sensations 

qu’il procure : peur, joie, 
tristesse, et rires. Jusqu’au 
23 novembre prochain, la 
Médiathèque propose une 

exposition dédiée à cet uni-
vers poétique et coloré. Ima-
ginée et scénographiée par 
l’auteur Olivier Douzou avec 
le soutien du Conseil dépar-
temental du Val-de-Marne, 
cette exposition, située à la 
Salle d’exposition du Phare, 
invite les visiteurs à plonger 
dans le processus de créa-
tion d’un livre.

Les enfants, et plus par-
ticulièrement les tout-pe-
tits, pourront y explorer 
les images, les observer et 
même les animer, pour vivre 
l’histoire de Rosie d’une 
manière interactive et lu-

dique. Une expérience qui 
promet d’éveiller les sens 
et d’initier les plus jeunes à 
la découverte de la littéra-
ture jeunesse. L’exposition 
est accessible aux horaires 
habituels d’ouverture de la 
Médiathèque de Pornichet : 
les mardis, mercredis, et sa-
medis de 10h à 12h30 et de 
15h30 à 18h (jusqu’à 19h le 
vendredi), ainsi que le jeudi 
de 10h à 14h. La participa-
tion aux séances de lecture 
dansée est gratuite, mais 
une réservation est conseil-
lée en raison du nombre li-
mité de places.

La Médiathèque de Pornichet voit la vie en « Rosie » : une immersion dans l’univers de 
l’illustrateur Gaëtan Doremus
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Mario Stasi est avocat, pré-
sident de la Licra (Ligue 
internationale contre le ra-

cisme et l’antisémitisme) et aussi ré-
sident secondaire à La Baule. Il est sur-
tout connu pour ses plaidoiries et ses 
interventions dans les médias, mais pas 
vraiment comme chanteur. Or, Mario 
Stasi sera sur la scène du Théâtre Libre 
à Paris, mardi 17 décembre à 20h30, 
où il interprétera de grands classiques 

de la chanson française. Cette soirée 
est destinée à permettre de financer 
les actions de la Licra : « L’engagement 
contre le racisme, l’antisémitisme et 
les discriminations est l’affaire de tous. 
Contre ces maux qui portent atteinte à 
la dignité des personnes, à l’égalité en 
droits, et qui défigurent la République, 
il est mille façons de s’engager. Et 
pour être un bon militant, il faut être 
heureux dans ce que l’on entreprend. 
» Accompagné par son complice et di-
recteur musical Roland Romanelli, en-
touré de musiciens exceptionnels, sous 
les lumières de Jacques Rouveyrollis, 
Mario Stasi interprétera des classiques 
du répertoire de la chanson française.

Pratique : réservations sur le 
site de la FNAC ou via le-theatre-
libre.fr

Le gouvernement envi-
sageait de légaliser les 
casinos en ligne mais, 

Franck Louvrier, maire LR 
de La Baule et président du 
Comité régional du tourisme, 
a fait passer le message à Mi-
chel Barnier en indiquant « 
que cette mesure va désorga-
niser un secteur économique 
en place depuis plus d’un 
siècle qui irrigue l’économie 
locale (casinos, hôtels, restau-
rants…). » Ainsi, « le risque est 
très fort de déstabiliser l’éco-
nomie touristique des lieux 
où sont implantés les casinos 
« dits terrestres », déjà très 
encadrés par l’État : perte de 
chiffre d’affaires, diminution 
des recettes fiscales, ferme-

tures d’établissements, pos-
sible suppression de milliers 
d’emplois. Un autre danger 
est également de voir explo-
ser le nombre de joueurs ex-
cessifs, en particulier chez les 
jeunes. » En cas d’ouverture du 
marché en ligne, les analystes 
estiment que la baisse serait 
de 30% dans les casinos phy-
siques, et, pour la seule ville 
de La Baule, cela impacterait 
la contribution fiscale de 590 
000 euros.

Finalement, le ministre du 
Budget Laurent Saint-Martin 
a indiqué que le gouverne-
ment avait retiré l’amende-
ment au projet de Budget 2025 
prévoyant d’ouvrir la voie à 

l’autorisation des casinos en 
ligne en France. Maintenant, 
le maire de La Baule propose 
« de suivre un « effet miroir » 
permettant d’ouvrir le marché 
aux seuls propriétaires d’éta-
blissements physiques, l’offre 
virtuelle correspondant alors 
à l’offre physique. Dans tous 
les cas de figure, on ne peut 
pas traiter sur le même plan 
les nouveaux acteurs virtuels 
de casinos en ligne et les ca-
sinotiers traditionnels. Il faut 
au contraire mieux contrôler 
et plus taxer les premiers qui 
n’ont aucun ancrage local, et 
soutenir les seconds qui sont 
l’histoire de notre pays et des 
acteurs économiques de nos 
villes touristiques. »

Le gouvernement recule sur la légalisation 
des casinos en ligne

Le baulois Mario Stasi, président de 
la Licra, sur scène !
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Prédictions ► Comprendre la bataille mondiale qui se joue entre les puissants…

Ludovic Malot : « La France 
sera la première à tomber, 
mais aussi la première à se 
relever. »

Il y a une vingtaine d’années, cette 
interview aurait été considérée 
comme surprenante, voire farfelue. 

Aujourd’hui, le public constate que 
les grands dirigeants, politiques ou 
économiques, font régulièrement des 
références spirituelles et que la bataille 
invisible se déroule aussi sur Terre. Tel 
grand patron se revendique catholique 
et met ses médias au service de son 
combat, tel autre milliardaire rachète un 
grand réseau social et en fait une arme 
au service de ses idées pour dénoncer 
ce qu’il appelle les « forces du mal », un 
président de la République évoque « la 
bête de l’événement », un autre dénonce 
la pédophilie des élites ou les sacrifices 
d’enfants… Dans quel monde vit-on ? La 
bataille mondiale des puissants est-elle 
une reproduction de celle qui se joue 
dans le ciel ?

Ludovic Malot, économiste et consultant, 
est l’auteur du best-seller «Le suicide 
monétaire : la seule monnaie véritable 
et honnête est l’or physique ! ». Nous 
évoquons avec lui la situation en France, 
cette bataille que tout le monde semble 
deviner, mais qui est difficilement 
explicable, et surtout les prédictions 

de Marie-Julie Jahenny. Oui, c’est à 
seulement quelques kilomètres de la 
presqu’île, à Blain, que cette femme 
a émis au début du siècle dernier des 
annonces qui semblent toutes se réaliser. 
Ludovic Malot travaille beaucoup sur 
Marie-Julie Jahenny, à qui des livres 
sont consacrés dans le monde entier. 
Selon ses prophéties, la France devrait 
s’effondrer très rapidement, dans le 
chaos le plus total, mais pour ensuite 
renaître de ses cendres entre 2030 et 
2033…

La Baule+ : Tout le 
monde ressent un déclin 
économique, avec une 
forme d’impuissance, 
face au recul de notre 
influence géopolitique 
et culturelle. Ceux qui 
sont éveillés savent 
qu’il y a des dimensions 
qui nous échappent, 
les grands de ce monde 
sont dans cette bataille 
et cela permet de com-
prendre beaucoup de 
choses, notamment à 
travers les prophéties 
de Marie-Julie Jahen-
ny, une femme qui nous 
est proche puisqu’elle 
a vécu toute sa vie à 
Blain...

Ludovic Malot : Il y a 
beaucoup d’inquiétude 
en ce moment, beaucoup 
d’angoisse en raison de la 
paupérisation de la société 
française, notamment de-
puis l’introduction de l’euro 
qui a démultiplié la dette, 
avec une forte augmenta-
tion des prix. Nous sommes 
en hyperinflation en réalité. 
La question spirituelle est 
au centre et elle est imbri-
quée avec la question po-
litique et économique. J’ai 
commencé ma carrière aux 
États-Unis, en management 
dans la finance. Je suis très 
curieux par nature et je ne 
prends jamais pour argent 
comptant ce que l’on me 
présente. J’étais sur le ter-
ritoire américain lors des 
attentats du 11 septembre 
et j’ai commencé à faire mes 
recherches au cœur de la 
finance. J’ai découvert une 
autre version, de fil en ai-
guille, pour vraiment com-
prendre ce qui s’était passé.

Nous sommes 
dans une période 

d’apocalypse

Tout le monde a pu 
constater qu’il s’agis-
sait de mensonges, avec 
l’attaque de l’Irak…

C’était un moyen pour eux 

de mettre en place une lé-
gislation liberticide, notam-
ment le Patriot Act, pour 
instaurer toute une batterie 
de mesures, notamment 
dans le déplacement des 
personnes. Cette opération, 
c’était une pierre à six coups. 
On sait maintenant que ce 
jour-là on devait annoncer 
une loi fondamentale met-
tant fin à la Banque centrale 
américaine, donc au pou-
voir exorbitant d’une élite 
financière très puissante 
qui contrôle le système mo-
nétaire depuis plus d’un 
siècle. Un nouveau dollar 
devait être mis en circula-
tion avec un adossement sur 
l’or et l’argent, alors qu’au-
jourd’hui la plupart des gens 
se rendent bien compte que 
la monnaie fiduciaire n’est 
que de la fausse monnaie qui 
ne vaut rien. Aujourd’hui, je 
considère que nous sommes 
dans une période d’apoca-
lypse, dans le sens de l’éveil 
de la conscience. Il y a donc 
un fort lien avec le sacré. La 
France a une position de 
choix puisque c’est la fille 
aînée de l’Église et, en étant 
dépositaire du sacré, c’est 
la plus férocement attaquée 
par les forces sombres. Ces 
forces cherchent à empêcher 
l’humanité de se réveiller 
et nous sommes en guerre. 
Ces forces ont pris le pou-
voir lors de la Révolution 
française, avec un agenda 
précis que j’explique régu-
lièrement. Il y a eu l’attentat 
contre Notre-Dame de Paris, 
puisque c’était une opéra-
tion intelligente. Je rappelle 
que le général Jean-Louis 
Georgelin, en charge de la 
reconstruction de Notre-
Dame, est mort mystérieu-
sement d’un accident en 
montagne. Les poutres ont 
été badigeonnées de Ther-
mite 7, qui est un produit 
hautement inflammable, et 
c’est pour cette raison que 
l’incendie s’est développé de 
façon fulgurante. Donc, c’est 
une opération intelligente et 
c’est sans doute ce que devait 
révéler Jean-Louis George-
lin. L’idée était de détruire 

la symbolique spirituelle de 
notre pays.

Revenons aux prédic-
tions de Marie-Julie 
Jahenny, puisque tout 
se tient…

C’était une paysanne origi-
naire de Blain, en Loire-At-
lantique. Née en 1850 et 
décédée en 1941, elle a vécu 
91 ans. C’est une stigmatisée 
qui avait une relation très 
puissante avec les Saints et 
le Christ. Toutes ses prophé-
ties ont été écrites. Elle était 
beaucoup visitée, il y a eu 
des guérisons miraculeuses, 
mais aussi des faits surna-
turels à Blain. Il n’y a pas 
une seule prophétie de Ma-
rie-Julie Jahenny qui ne se 
soit pas réalisée. Elle vivait 
la Passion du Christ tous les 
vendredis et elle était face à 
des attaques démoniaques. 
Elle a fait un travail très 
puissant, dans le visible 
comme dans l’invisible, pour 
libérer des personnes du 
purgatoire. Certaines de ses 
révélations ont été cachées : 
c’était volontaire, puisqu’il y 
avait toute une logique dans 
la révélation de ses prophé-
ties. C’est à partir des années 
70 que tous ses écrits sont 
ressortis. Il faut retenir de 
tout cela que la France va 
mourir et va revivre la Pas-
sion du Christ.

Le sud de la 
France sera 
gravement 

touché et une 
partie importante 

de la Bretagne 
sera protégée

Quelles sont les prophé-
ties qui ont pu être véri-
fiées ?

La Première Guerre mon-
diale, la Deuxième Guerre 
mondiale, le conflit en Perse, 
les conflits en Angleterre… 
Tous ceux qui sont ouverts 
d’esprit et qui se respectent 
peuvent se procurer les ou-
vrages la concernant, no-
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tamment « Miracles au cœur 
des ténèbres ». Elle avait 
anticipé que la France allait 
devenir proche de Mahomet, 
avec l’aide d’un parti socia-
lo-communiste. C’était clair. 
Aujourd’hui, on reconnaît 
le Nouveau Front populaire. 
Elle a prédit que ces gens 
vont causer de très graves 
problèmes à la France, avec 
une guerre civile et la des-
truction d’une partie de Pa-
ris. Il y aura une loi d’enfer, 
avec l’interdiction de culte 
des chrétiens en France. On 
ne sait pas quelle forme cela 
peut prendre. Mais on voit 
bien les destructions d’églises 
et les incendies multiples. Il 
y a une bataille féroce en ce 
moment. Selon elle, il y aura 
une invasion islamiste et 
russe avec une France divisée 
en deux parties. Le sud de la 
France sera gravement tou-
ché et une partie importante 
de la Bretagne sera protégée 
car, dans l’énergie de nos an-
cêtres, beaucoup de gens ont 
la foi.

Ce qui est intéressant, 
c’est que de nombreuses 
prophéties évoquent 
une Bretagne protégée… 
Dans ses prédictions, 
elle évoque trois jours 
de ténèbres en France. À 
cette époque, il n’y avait 
pas encore l’électrici-
té partout, ni Internet 
évidemment… Peut-on 
interpréter cela comme 
une grande coupure ?

Cela peut être une interpré-
tation, comme l’idée d’un 
basculement des pôles, mais 
je peux vous dire qu’il vaudra 
mieux rester chez soi, sans 
s’intéresser à ce qui se passe 
à l’extérieur ! Une justice di-
vine va se faire, ce sera une 
opération de purification in-
tense, et il y a toute une série 
de recommandations dans 
ses prédictions. Je recom-
mande aux Français qui se 
sont éloignés du sacré de faire 
un travail de recentrage pour 
se mettre sous la protection 
du Christ et de la croix. La 

croix est puissante contre les 
forces sataniques qui sont en 
train de se déchaîner. Elles 
vont davantage se déchaîner 
au cours des prochains mois. 
Il est important que les Fran-
çais reviennent à la pratique 
religieuse. D’ailleurs, tout a 
été fait pour détruire la reli-
gion catholique et je dis clai-
rement que le Vatican a été 
infiltré.

La plupart des scandales 
mondiaux s’exercent sur 
le thème du satanisme 
et de la pédophilie. Cette 
guerre se reproduit chez 
les dirigeants, dont cer-
tains essayent de se rap-
procher du bien dans 
leur travail d’influence. 
Il y a des milliardaires 
très connus et d’autres 
qui vont vers l’inverse, 
à savoir la sorcellerie 
ou le Muti qui est très en 
vogue dans l’élite mon-
diale…

Effectivement, la partie im-

mergée de l’iceberg est en 
train de faire surface et l’on 
voit de plus en plus ce lien 
entre les élites et la spiritua-
lité, mais aussi la pédophilie 
et le satanisme. Il y a des 
loges secrètes qui font des 
rituels et c’est maintenant 
quelque chose de connu.

Le chaos durera 
jusqu’en 2033

Vous affirmez que cette 
crise en France, nous 
allons la subir et que 
ce n’est pas un hori-
zon lointain qui ne se 
concrétiserait que dans 
quelques décennies…

C’est une question de mois 
ou d’années ! On anticipe 
que le chaos durera jusqu’en 
2033 et que la situation sera 
alors rétablie. La France va 
mourir dans les années qui 
viennent, avec beaucoup de 
souffrances et de chaos. Ce 
sera la première à tomber, 
mais aussi la première à 

se relever. Les enjeux sont 
considérables.

Avoir du physique, 
avec des pièces, et 
en complément de 
la crypto adossée 
à l’or et à l’argent

Je rappelle que vous 
êtes économiste. Alors, 
comment peut-on pro-
téger son patrimoine en 
cette période ?

Je suis franco-suisse, à moi-
tié breton, j’habite à Genève 
où je travaille. Le seul moyen 
de protéger son capital, c’est 
d’avoir de l’or ou de l’argent 
métal, en physique ou en 
crypto. Il ne s’agit pas d’avoir 
des bitcoins, car cette mon-
naie n’est pas adossée à un 
actif réel. Il y a des cryptos 
qui sont adossés à des pro-
jets précis, comme la cryp-
to-link, ou à des actifs réels. 
Il faut vraiment faire la dif-
férence. Je conseille d’avoir 

une crypto 100 % adossée à 
l’or ou à l’argent métal, parce 
que c’est très liquide. On peut 
acheter de l’or ou de l’argent 
et bientôt on va pouvoir uti-
liser une carte bancaire pour 
payer directement en argent 
métal. Mon conseil est de 
se débarrasser de l’euro, car 
c’est de la fausse monnaie. 
Dans ce domaine, il y a Lod3. 
Je fais régulièrement des 
formations pour des gens 
qui ne comprennent pas le 
fonctionnement des cryp-
tos et qui ont besoin d’être 
accompagnés afin de les 
rendre autonomes, avec un 
portefeuille décentralisé sur 
la blockchain. Personne ne 
peut saisir vos jetons numé-
riques lorsque vous êtes la 
seule personne à avoir accès 
à votre portefeuille. Il est im-
portant d’avoir du physique, 
avec des pièces, et en com-
plément de la crypto ados-
sée à l’or et à l’argent métal, 
parce que c’est très liquide.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule+ : On peut être 
surpris de vous voir 
dans cette distribution. 
Or, dans tous vos films, 
vous jouez le rôle de 
personnages sympa-
thiques, mais toujours 
marginaux, c’est-à-dire 
en marge des stéréo-
types…

Franck Dubosc : Oui, c’est 
ce que l’on me demande. 

On me dit souvent cela : 
«J’ai envie de t’avoir dans 
mon film en raison de ce 
côté. » Peut-être qu’un jour 
on me donnera le rôle d’un 
méchant.... Il ne faut pas 
oublier que ce qui m’a fait 
exploser, c’est le person-
nage dans Camping, comme 
si c’était un personnage en 
plastique, c’est-à-dire que 
l’on pourrait presque en 
faire une figurine. Ce sont 

des personnages que l’on 
retient. Après, il est impor-
tant de se fondre dans une 
histoire. Dans un film très 
dramatique, lorsque j’ai une 
apparition, cela fait sourire 
et les spectateurs sont peut-
être programmés pour cela.

Il y a des papas qui sont 
obsédés par la carrière 
de leurs enfants, pour 
en faire des champions 

dans leur domaine…

Je suis un peu comme ça! 
Le fait d’avoir fait ce film 
me soigne un peu. Quand 
mes fils font du football, j’ai 
tendance à aller les regar-
der avec cette volonté d’en 
faire des champions. Ce que 
j’espérais de ma carrière 
quand j’étais plus jeune ne 
me concerne plus. Je n’ai 
plus rien à attendre, le train 

roule… En revanche, j’ai en-
vie de monter dans le train 
de mes enfants, car leur 
carrière devient la mienne. 
C’est comme dans le film. 
Souvent, ce sont des parents 
qui ont loupé quelque chose, 
alors que je n’ai rien loupé. 
Ma nouvelle fierté, ce n’est 
plus mon métier, ce sont 
mes enfants. Je suis exi-
geant avec eux et parfois un 
peu trop. D’ailleurs, souvent 

Cinéma ► L’histoire d’un père qui sacrifie tout pour 
ses filles…

Franck Dubosc : « Ma 
nouvelle fierté, ce n’est plus 
mon métier, ce sont mes 
enfants. »

C’est à La Baule que nous avons 
rencontré Franck Dubosc, à 
l’occasion de la sortie de son 

nouveau film « Prodigieuses » le 20 
novembre prochain. Basé sur une 
histoire vraie, il raconte le parcours 
de Claire et Jeanne, jumelles pianistes 
virtuoses, qui sont admises dans une 
prestigieuse université de musique. 
Elles portent ainsi l’ambition de leur 
père, qui a tout sacrifié pour faire 

d’elles les meilleures. Mais une maladie 
orpheline fragilise peu à peu leurs 
mains et compromet brusquement 
leur ascension. Refusant de renoncer 
à leur rêve, elles vont devoir se battre 
et se réinventer pour devenir, plus que 
jamais, prodigieuses. Franck Dubosc 
incarne un personnage attachant, prêt 
à tout sacrifier pour la carrière de ses 
filles.

les coachs demandent aux 
parents de ne pas intervenir, 
parce que c’est leur vie.

Dans le film, votre 
épouse, Isabelle Car-
ré, explique qu’elle tra-
vaillait dans la mode et 
qu’elle aurait pu réussir 
sa vie si son mari n’était 
pas là…

Elle ne va pas jusqu’au bout 
de la phrase, c’est violent, 
mais c’est ce que l’on com-
prend. C’est une scène for-
midable, parce que tous les 
parents ont eu l’occasion de 
le penser ou de le dire à cer-
tains moments. Même mes 
parents... Ils auraient sans 
doute eu une vie plus floris-
sante si nous n’avions pas 
été là. On n’a qu’une vie.

C’est une histoire vraie

Le synopsis n’est pas 
aussi vendeur que le 
film…

Oui, parce que cela traite de 
beaucoup de sujets. Ce n’est 
pas simplement un film sur 
la musique. On parle de la 
vie et de l’amour des parents. 
C’est une histoire vraie. Ces 
deux jumelles ont une ma-
ladie orpheline, et elles sont 
les seules au monde à pou-
voir jouer du piano de cette 
manière. Au-delà du piano, 
il y a une belle histoire de 
famille, notamment sur la 
manière dont le père se com-
porte avec ses enfants. Il y a 
beaucoup d’autres choses.

Ce film met aussi en 
exergue la valeur tra-
vail…

C’est un ancien sportif raté 
qui est devenu gardien 
de nuit. Ce sont des gens 
simples. C’est notre France, 
c’est la France que j’aime.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Franck Dubosc et l’actrice Mélanie Robert à La Baule

Contact Fabienne Brasseur : 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Rejoignez-nous !

la baule+

Poste
Nous recherchons un Commercial 
(H/F) dynamique pour rejoindre notre 
équipe. Le candidat idéal aura de 
solides compétences en service client 
avec uniquement des professionnels, en 
vente, et une aptitude à travailler sur le 
terrain en toute indépendance.

Responsabilités
- Prospecter de nouveaux clients
- Assurer un suivi administratif des 
ventes (devis et paiements des factures)

- Participer à des actions de marketing et 
de vente
- Utiliser des outils bureautiques tels que 
Word, Excel pour le suivi des activités 
commerciales.

Compétences
- Maîtrise de la bureautique
- Capacité administrative solide
- Aptitude à travailler sur le terrain et 
avec différents types de clients.

Kernews, votre radio 100% 
locale sur 91,5 FM sur tout le 
littoral de Loire-Atlantique. 
En DAB sur toute la Loire-

Atlantique.
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Samedi 9 novembre, de 10h à 
18h, l’espace des Coulines à 
Saint-Lyphard sera le théâtre 

de la 4e édition du salon « Objec-
tif zéro déchet », un événement 
organisé par CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo. Ce ren-
dez-vous, qui vise à sensibiliser le 
public à la réduction des déchets, 
réunira une vingtaine d’exposants 
et proposera de nombreuses ani-
mations gratuites tout au long de 
la journée. En 2023, les habitants 
du territoire ont généré près de 34 
000 tonnes de déchets, soit l’équi-
valent de 23 000 voitures ou 62 
Airbus A380. Avec en moyenne 1,5 
tonne de déchets produits par foyer 
chaque année, les élus indiquent 

qu’il est « urgent d’adopter des 
pratiques plus durables. » Cette 
nouvelle édition, qui succède au 
succès de l’an dernier à Piriac-sur-
Mer avec plus de 500 visiteurs, met-
tra l’accent sur les solutions pra-
tiques et accessibles pour réduire, 
réutiliser ou recycler. Les visiteurs 
pourront s’initier à la fabrication 
d’objets recyclés, participer à des 
ateliers de réparation d’objets du 
quotidien, et apprendre à mieux 
gérer leurs déchets verts. Un « Coin 
des occaz » spécial sera également 
dédié aux livres, permettant de leur 
donner une seconde vie, et un Es-
cape Game sur la thématique du 
zéro déchet viendra apporter une 
touche ludique à l’événement.

Saint-Lyphard accueillera le salon 
«Objectif zéro déchet » le 9 novembre

Les travaux de reconstruc-
tion de la passerelle reliant 
le vieux môle de Pornichet 

ont officiellement commencé. 
Ces premières interventions 
consistent à installer les micro-
pieux qui serviront de fonda-
tion à la nouvelle structure. Le 
chantier, organisé en plusieurs 
phases, s’étendra jusqu’à la fin du 

printemps 2025. La restauration 
du vieux môle débutera quant 
à elle au début de l’année pro-
chaine. Cette opération est sou-
tenue par une campagne de sous-
cription menée avec la Fondation 
du Patrimoine, en partenariat 
avec l’Association pour la Pré-
servation du site et la Valorisa-
tion du Patrimoine de Pornichet 

(APSVP). Plus de 33 000 € ont 
déjà été collectés grâce aux dons. 

Les contributions sont toujours 
possibles via le site de la Fon-
dation du Patrimoine (www.fon-
dation-patrimoine.org) ou sur le 
site internet dédié : jeteedansla-
peau.com.

Pornichet : lancement des travaux de 
reconstruction de la passerelle du vieux môle
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Science ► Le médecin spécialiste évoque les mondes invisibles

Jean-Jacques Charbonier: 
« Nous avons une 
conscience délocalisée. »

Le docteur Jean-Jacques 
Charbonier, après avoir exercé 
l’anesthésie-réanimation pendant 

35 ans, consacre désormais l’intégralité 
de son activité professionnelle à 
l’hypnose. Plus de 40 000 personnes 
ont participé à ses ateliers de Trans 
Communication Hypnotique (TCH) 
qu’il a lancés en 2014 au Canada. Il 
est l’auteur d’une vingtaine d’ouvrages 
traduits dans de nombreux pays et il 
est reconnu comme l’un des meilleurs 
spécialistes mondiaux des EMI 
(expériences de mort imminente). À 
partir de très nombreux témoignages, 
il fait voler en éclats ce que l’on pensait 
savoir sur le fonctionnement de l’au-
delà.

« Les pouvoirs cachés de l’invisible » 
de Jean-Jacques Charbonier est publié 
aux Éditions Trédaniel.

La Baule+ : Il y a de 
nombreux témoignages 
de personnes qui 
sont mortes pendant 
quelques minutes, puis 
revenues à la vie, et 
qui évoquent un autre 
monde. Quelles raisons 
vous ont poussé à tra-

vailler sur ce sujet ?

Jean-Jacques Charbo-
nier : J’ai exercé mon mé-
tier d’anesthésiste réanima-
teur pendant 35 ans, avec 
beaucoup de passion, et j’ai 
été aussi président de CME 
(Conférence médicale d’éta-

blissement), ce qui signi-
fie que tous les spécialistes 
qui travaillaient avec moi 
m’avaient désigné pour les 
représenter. Je suis aussi à 
l’origine du SAMU de mon 
département. J’ai toujours 
voulu étudier ces témoi-
gnages de personnes qui 

ont pu témoigner après un 
arrêt cardiaque. Finalement, 
ce n’est pas dans le cadre 
professionnel que j’ai pu re-
cueillir leurs témoignages, 
car les gens se confient très 
peu à un médecin, puisque 
c’est une expérience assez 
intime. En plus, un méde-
cin peut avoir la tentation 
de psychiatriser le discours. 
C’est seulement lorsque j’ai 
écrit mes premiers livres que 
j’ai reçu de nombreux témoi-
gnages.

On est tellement 
ignorant en 

médecine que l’on 
ne sait même pas 
comment notre 
propre cerveau 

fonctionne

Certaines sensations 
nous sont connues, 
comme l’odorat, le tou-
cher ou la vue, mais l’in-
visible peut représenter 
beaucoup de choses que 
l’on ne soupçonne pas, y 
compris en quantité…

On est tellement ignorant 
en médecine que l’on ne 
sait même pas comment 
notre propre cerveau fonc-
tionne. On a tout à décou-
vrir. Je pense que l’huma-
nité manque d’humilité par 
rapport à ce qu’elle devrait 
savoir. Malgré cela, on pense 
tout savoir. Tout ce qui ne 
rentre pas dans le dogme 
du fonctionnement de la 
conscience n’existe pas. La 
science devrait avancer en 
fonction de l’observable. Il 
faut se fixer d’autres dogmes. 
C’est ce que je fais à travers 
la conscience analytique cé-
rébrale, pour expliquer ces 
expériences de façon ration-
nelle. Il y a eu une étude de 
118 cas d’arrêts cardiaques 
et nous avons pu dégager 
18 personnes qui ont vécu 
ces expériences et qui ont pu 
raconter ce qu’elles avaient 
vécu. Dans ce contexte, j’ai 
pu proposer mon hypo-
thèse de conscience analy-

tique cérébrale, dissociée 
d’une conscience intuitive 
extraneuronale, pour expli-
quer cela. Si l’on considère 
que c’est le cerveau qui fa-
brique la conscience, toutes 
ces expériences sont im-
possibles. La communauté 
médicale ne récuse pas cette 
hypothèse de conscience dé-
localisée pour expliquer l’ex-
périence.

Il y a une omerta 
vis-à-vis du grand 

public

Ce sont souvent les ini-
tiés qui maîtrisent cela, 
tout en maintenant 
dans l’ignorance une 
grande partie de la com-
munauté médicale, de la 
même manière que les 
PDG de la Silicon Valley 
limitent le temps d’expo-
sition de leurs propres 
enfants aux écrans et 
aux réseaux sociaux, 
afin de continuer de les 
éduquer avec des mé-
thodes traditionnelles. 
Pourquoi l’information 
est-elle à deux vitesses ?

Vous avez raison, il y a une 
omerta vis-à-vis du grand 
public, parce que cela bou-
leverserait énormément de 
choses dans le fonctionne-
ment de la société. Donc, on 
essaie de cacher les choses. 
Savoir que l’on est immortel 
changerait bien des choses, 
car ce qui arrange nos so-
ciétés consuméristes, c’est 
de dire que nous ne sommes 
que de la matière et que l’ob-
jectif d’une vie est de collec-
tionner de la matière.

On a les preuves 
concrètes que 
l’expérience 
n’est pas une 
hallucination

Alors, on répète aux 
gens qu’il faut profiter 
de la vie en consom-
mant encore et toujours 
davantage…

Exactement. Si l’on écoute 
les discours de ceux qui ont 
fait ces expériences, l’être de 
lumière ne nous demande 
pas ce que l’on a sur son 
compte en banque ou la 
superficie de sa maison. Il 
nous demande ce que l’on 
a fait de sa vie et comment 
on a aimé et aidé les autres. 
Toutes ces expériences sont 
cachées, puisque c’est le 
fonctionnement même de 
nos sociétés occidentales, 
basées sur le consumérisme, 
qui se retrouverait à mal. 
Maintenant, on a les preuves 
concrètes que l’expérience 
n’est pas une hallucination. 
Soit on considère que c’est 
une hallucination, donc un 
dysfonctionnement cérébral 
lié à un manque d’oxygène, 
c’est la pensée dominante 
dans le monde médical. 
Soit on considère que l’ex-
périence est réelle et on de-
vient dissident, car j’ai pu 
vérifier que les perceptions 
des personnes étaient bien 
exactes au moment de l’ex-
périence. On sait que dans 
les 15 secondes qui suivent 
l’arrêt cardiaque, on a déjà 
une mort clinique attestée 
par un électroencéphalo-
gramme plat. Donc, c’est 
très court. Le temps que 
l’infirmière se rende compte 
que le cœur de son patient 
s’est arrêté, cela demande 
plus de 15 secondes. On sait 
qu’il y a des personnes qui 
sont capables de décrire des 
scènes à proximité de leur 
corps physique quand leur 
cerveau ne fonctionne plus, 
et même parfois des scènes 
à grande distance. Donc, 
on est obligé de changer de 
paradigme. Si l’on considère 
que c’est le cerveau qui fa-
brique la conscience, toutes 
ces expériences sont impos-
sibles. Donc, on s’est peut-
être trompé sur le fonction-
nement de la conscience 
et peut-être qu’il y a une 
conscience délocalisée, qui 
continue d’exister dès que 
notre cerveau cesse son acti-
vité. C’est pour cela que j’ai 
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aussi travaillé sur des ate-
liers d’hypnose.

Le monde invisible 
peut être perçu 

avec autre chose 
que nos cinq sens

Imaginons que nous 
soyons tous sourds, que 
l’ouïe soit un sens incon-
nu pour nous, mais que 
certaines personnes af-
firment qu’il y a une di-
mension avec des ondes 
sonores invisibles. À 
l’instar de cet exemple, 
cela signifie-t-il qu’il y a 
réellement d’autres sens 
que nous ignorons et 
qui parfois se révèlent 
lorsque nous sommes 
physiquement morts ?

C’est un bon exemple. Il y 
a aussi des gens qui sont 
aveugles de naissance et qui 
ont eu des visualisations 
en donnant des détails stu-
péfiants. Donc, c’est autre 
chose de beaucoup plus 
puissant, notamment lors-
qu’ils évoquent une vision à 
360° et que cela peut traver-
ser la matière. Donc, ce n’est 
pas l’impression rétinienne, 
c’est quelque chose de beau-
coup plus puissant que nos 
cinq sens. On pense que tout 
ce qui n’est pas sensoriel ne 
peut pas être perçu. Or, le 
monde invisible peut être 
perçu avec autre chose que 
nos cinq sens. Dans l’his-
toire de l’humanité, on n’a 
jamais pu accepter cela. Ce 
sont les progrès de la réa-
nimation qui ont permis de 
comprendre cela, avec des 
gens qui ont fait des incur-
sions dans l’au-delà et qui 
sont revenus. Il y en aura 
de plus en plus, notamment 
parce qu’il y a des défibrilla-
teurs automatiques qui sont 
un peu partout. Les gens 
vont enfin oser parler et je 
constate une très nette évo-
lution depuis une trentaine 
d’années. Avant, on disait 
que les gens qui vivaient 
cela étaient des cinglés, mais 
maintenant, même dans le 
milieu médical, on accepte 
l’expérience. Simplement, 

on essaie de l’expliquer avec 
un point de vue matériel, ce 
qui est une erreur.

Ralentir l’activité 
électrique 

cérébrale en 
dessous de 13 Hz

La CIA travaille sur ce 
sujet avec le nom de 
code Stargate. Pour 
atteindre cette porte 
des étoiles, il s’agi-
rait d’ondes sonores, à 
travers certaines fré-
quences, qui permettent 
ce voyage…

Il y a tout un travail avec le 
son pour faire ces expan-
sions de conscience. Cela 
permet de ralentir l’activité 
électrique cérébrale en des-
sous de 13 Hz et nous attei-
gnons une zone où le cer-
veau commence à éteindre 
sa faculté analytique, qui 
censure les informations 
extrasensorielles, en per-
mettant des expansions de 
conscience que l’on retrouve 

dans l’expérience de mort 
provisoire. Je préfère ap-
peler cela mort provisoire, 
puisque la mort est déjà au 
rendez-vous, on est dans 
une période où la mort cli-
nique est validée. On parle 
bien d’un retour à la vie, 
donc on valide le fait qu’elle 
a été perdue à un moment 
donné. Dans nos études de 
médecine, on nous rappelle 
à longueur d’année que nous 
sommes des sortes des ro-
bots biologiques, animés par 
des pensées biochimiques, 
que nous ne sommes que 
de la matière et des or-
ganes, et que le cerveau est 
un organe qui fabrique de 
la conscience, de la même 
manière que la thyroïde fa-
brique des hormones thyroï-
diennes. Après, il n’y a plus 
rien. C’est la pensée domi-
nante. Quand je discute avec 
mes collègues médecins, la 
plupart d’entre eux ont une 
religion, et, dans toutes les 
religions, on dit qu’il y a une 
vie après la mort. Donc, ils 
ne croient plus à cela quand 

ils ont leur blouse blanche, 
et ils y croient lorsqu’ils ne 
l’ont plus. C’est quand même 
assez schizophrénique !

Le cloud est intact 
de l’autre côté

Peut-on faire un paral-
lèle entre l’ordinateur 
et les données stockées 
dans le cloud ? Le corps 
humain n’est qu’un 
ordinateur et notre 
cerveau est alimenté 
par des données stoc-
kées dans le cloud, qui 
viennent donc de l’ex-
térieur… Est-ce cela la 
conscience par rapport 
au corps humain ?

C’est une bonne métaphore. 
J’ai toujours dit à mes in-
firmières : « Faites atten-
tion, les comateux vous 
entendent. » J’ai fait des ex-
périences avec des médiums 
que j’ai fait venir en réani-
mation et dans des blocs 
opératoires, pour savoir ce 
qu’ils ressentaient, et nous 

avons obtenu des résultats 
très intéressants. Les mé-
diums étaient en mesure de 
dire des informations in-
connues validées après par 
la personne anesthésiée. 
On a l’impression qu’il ne se 
passe rien lors d’un coma ou 
d’une anesthésie, mais c’est 
faux. J’ai aussi vu des mé-
diums qui ont des contacts 
avec des personnes qui ont 
Alzheimer. Donc, votre mé-
taphore est bonne, puisque 
le cloud est intact de l’autre 
côté. C’est comme si notre 
cerveau était un récepteur 
capable de recevoir le pro-
gramme et parfois il est abî-
mé, trop vieux, donc on a 
l’impression que la personne 
ne peut plus communiquer. 
Donc, c’est vrai, nous avons 
une conscience délocalisée.

Même au Vatican, 
il y a des cellules 

qui travaillent sur 
la transcommuni-

cation

Pourquoi chercher à 

se connecter avec le 
monde invisible ? S’il 
est invisible, peut-être 
doit-il le rester ? Cer-
tains pourraient consi-
dérer cela comme une 
transgression à l’égard 
de l’interdit...

Si j’avais cette conviction, je 
ne le ferais pas. J’essaye de 
mettre en exergue le monde 
invisible, pour montrer qu’il 
est tout proche, et prouver 
qu’il est aussi accessible. Je 
crois que c’est du domaine 
de la croyance. Même au Va-
tican, il y a des cellules qui 
travaillent sur la transcom-
munication et qui font des 
recherches de contacts. Il est 
dit dans les textes sacrés que 
si l’on fait des recherches 
dans un but scientifique, et 
surtout honnêtes et sincères, 
le contact avec le monde in-
visible n’est pas interdit.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.



Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Au service de la panse

Ainsi, c’est en Suisse, 
pays d’air pur et 
d’économie saine, 

que M. Bruno Le Maire, 
ci-devant grand argentier 
de France, va effectuer sa 
reconversion. J’ai failli hé-
siter entre reconversion et 
recyclage, mais ce dernier 
terme étant plutôt réser-
vé aux rebuts hors d’usage, 
aux trucs dont il n’y a plus 
rien de bon à attendre, aux 
machins sans aucun intérêt, 
je me suis rappelé juste à 
temps que la bienveillance 
est une belle vertu et je me 

suis abstenu. Donc, lassé de 
creuser et creuser encore 
dans les excavations sans 
fond de l’endettement et des 
déficits publics, l’intéressé 
aura-t-il fini par prendre 
l’Helvétie pour une lanterne. 
La lumière au fond du tun-
nel. C’est humain.
 
De plus, il y a là une certaine 
logique. Qu’à force de creu-
ser on finisse par faire car-
rière, voilà une vérité d’évi-
dence que les terrassiers, 
les carriers, les extracteurs 
de cailloux vivent au quoti-

dien. Dans le cas d’espèce, 
une impertinence de très 
mauvais goût pourrait ins-
pirer quelques saillies assez 
bassement désobligeantes. 
Du genre, ayant mené une 
politique - la sienne ou celle 
imposée d’en haut, au fond 
qu’importe - qui aura abouti 
à ce que les poches du pays, 
et probablement avant peu 
également celles de ses ha-
bitants, se vident, il était 
comme naturel qu’il pensât 
à remplir les siennes. 
 
Après sept ans de rétribu-

tion ministérielle d’à peine 
huit mille balles de princi-
pal, passés - nous dit la ru-
meur - à quelque quarante 
mille euros mensuels pour 
deux jours de cours par 
semaine, l’opération n’est 
pas négligeable, chacun en 
conviendra. Une chose ce-
pendant. Dans l’état où le 
concerné laisse les finances 
du pays, il ne faudrait tout 
de même pas que la nouvelle 
ministre de l’Éducation - je 
n’ai pas son nom à l’esprit à 
cet instant, mais à quoi bon, 
elle aussi ne fait que passer 
comme ses quatre ou cinq 
prédécesseurs -, que cette 
nouvelle ministre n’aille 
pas, disais-je, s’inspirer de 
ce barème pour réviser à la 
hausse les traitements des 
enseignants. Encore que 
ceux-là mériteraient bien 
qu’on aille quelque peu dans 
cette voie. Mais ceci est une 
autre affaire. 
 
M. Le Maire donnera là-bas 
des cours de géopolitique et 
de politique publique. On 
respire. Pas fous, les Suisses 
ne lui auront pas confié de 
magistère en économie. Non 
plus que des sessions de 
littérature érotique, genre 
littéraire auquel l’heureux 
homme va désormais pou-

voir s’adonner avec encore 
plus d’entrain, vu son emploi 
du temps des plus allégés. 
 
Il est vrai qu’on pourrait se 
contenter de considérer ce 
genre de chose à la légère, 
de ne regarder cela, comme 
le préconise Chamfort, que 
sous l’angle du « sarcasme 
de la gaieté et de l’indul-
gence du mépris. » Une pe-
tite ombre seulement. Celle 
que projette quelque peu 
sur ces reconversions le fait 
qu’elles se fassent à l’étran-
ger, qu’on passe semble-t-il 
sans état d’âme, sans souci 
de décence, du service de 
la France au service de la 
panse. La leur, bien enten-
du. M. Raffarin et la Chine, 
M. de Villepin et le Qatar et 
quelques autres paradis dé-
mocratiques moyen-orien-
taux en sont d’excellents 
exemples. 
 
Étant d’un esprit particuliè-
rement étroit et franchouil-
lard, pour ma part j’aurais 
apprécié que ces gens - ne 
serait-ce que dans le souci 
de réparer les dégâts qu’ils 
n’auront pas manqué de 
causer en passant au pouvoir 
- s’imposent de demeurer en 
France, en France, leur pays, 
celui qui les a faits ministres, 

les a placés en pleine lumière 
et les a, de ce fait, rendus co-
mestibles à l’international. 
Un tel comportement aurait 
plus de classe, plus de mé-
rite. Mais sans doute est-ce 
trop attendre de ces êtres 
tellement égocentrés, telle-
ment certains de leur génie, 
tellement convaincus que, 
nous autres, pauvres Fran-
çais de France, sommes in-
capables de les comprendre, 
de suivre les méandres de 
leur prodigieuse intelli-
gence. Bref, persuadés qu’ils 
sont que, au bout du bout de 
leurs certitudes, nous ne les 
méritons pas. Alors, ils vont 
se faire reluire l’ego ailleurs. 
Grand bien leur fasse. 
 
Question : vers quels ho-
rizons se tournera Jupiter 
une fois ses prouesses ély-
séennes derrière lui ? Quel 
pays pourra se flatter de 
le compter parmi ses lu-
mières sur pied ? Il paraît 
qu’on ne se bouscule pas. 
De méchantes langues mur-
murent même que lui trou-
ver actuellement un point de 
chute à l’international serait 
presque autant mission im-
possible que de refourguer 
un OQTF à l’Algérie. Mais ce 
sont de très méchantes lan-
gues, redisons-le.

Contactez-nous pour votre publicité dans La Baule+ :

la baule+

L’efficacité de la lecture papier n’est plus 
à démontrer en matière de publicité.

1/ Meilleure compréhension et 
mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la 
majorité de consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de 
distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

De plus, la publicité perçue par les 

lecteurs de la presse surclasse les sites 
Internet et la télévision, notamment 
grâce à la cohérence des contenus avec 
les annonces ou encore la qualité des 
produits et services proposés.

La Baule+ n’est pas un journal gratuit 
comme les autres, le contenu éditorial 
est jugé de grande qualité par tous les 
lecteurs.

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires 
distribués et un 
minimum de 60 000 
lecteurs.
- Un lectorat 
multigénérationnel.

- Le seul journal 
gratuit lu et attendu 
par une majorité de 
la population de la 
presqu’île.
- Le seul journal 
gratuit produit sur la 
presqu’île et imprimé 
en France.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

la baule+16 | Novembre 2024





la baule+18 | Novembre 2024

La Baule+ : Un film 
comme Louise Violet 
vous permet-il aussi de 
découvrir des éléments 
de notre histoire ?

Alexandra Lamy : C’est 
certain, c’est toujours une 
chance de pouvoir faire des 
films qui nous permettent 
de nous documenter et d’al-
ler chercher dans l’histoire. 
Il y a toute cette partie de la 
Commune de Paris que je ne 
connaissais pas, cette partie 
de la IIIe République. J’ai 
trouvé cela fascinant.

Cette femme arrive 
dans ce village, elle 
dort dans une grange, 
dans des conditions dif-
ficiles. Mais elle reste 

toujours bien habillée 
et digne. Certains pour-
raient se dire que c’est 
du cinéma, toutefois, à 
l’époque, ce devait être 
comme cela…

À partir du moment où l’on 
a le costume, on a déjà une 
autre façon de se tenir et de 
travailler. C’est immédiat. 
L’habit fait le moine. On 
n’imagine pas cette femme 
parler d’une façon vulgaire. 
Cette femme doit garder 
sa dignité, notamment en 
raison de son lourd secret, 
sinon elle s’effondre com-
plètement et elle en meurt. 
Elle doit saisir cette deu-
xième chance. Elle continue 
de vivre par son métier qui 
continue de la maintenir.

Nous avons eu des 
Louise Violet chez 
nous après la guerre 
de 1870.  Aujourd’hui, 
elles existent encore en 
Afrique…

Bien sûr, ces institutrices 
sont aussi des mission-
naires. Ce film est très im-
portant pour les jeunes. C’est 
vraiment un film familial et 
ils nous disent tous que ce 
film leur permet de com-
prendre à quel point l’école 
est quelque chose d’impor-
tant. On observe aussi dans 
ce film que les enfants ont 
soif d’apprendre. Ils aiment 
qu’on leur enseigne des 
choses.

Cinéma ► Un film sur les premières écoles dans les villages

Alexandra Lamy : « Ces 
institutrices sont aussi des 
missionnaires. »

Le film Louise Violet a été présenté 
au Festival du film politique de 
La Baule en avant-première et il 

sortira en salle le mercredi 6 novembre. 
Il nous plonge dans la France rurale 
de la fin du XIXe siècle, au moment où 
l’école est devenue laïque, gratuite et 

obligatoire. Alexandra Lamy y incarne 
Louise Violet, une institutrice qui a 
pour mission d’imposer l’école dans un 
village où les enfants travaillent toute 
la journée dans les champs avec leurs 
parents. 

Acteur, auteur, ré-
alisateur, produc-
teur et scénariste, 

Éric Besnard est notam-
ment connu pour Babylon 
A.D., Le Convoyeur, L’Em-
pereur de Paris ou Cash.

La Baule+ : Dans le film, 
tous les parents du vil-
lage sont opposés à la 
scolarisation de leurs 
enfants. Est-ce un choix 
créatif ou est-ce basé 
sur une réalité ?

Éric Besnard : J’ai étu-
dié le sujet. À l’époque, la 
quasi-totalité des parents 
étaient contre la scolari-
sation de leurs enfants. 
D’abord, parce que l’on re-
tirait une main-d’œuvre des 
champs et, ensuite, parce 
que c’était un moyen de re-
mettre en cause l’autorité 
paternelle. D’un seul coup, 
une femme arrive en expli-
quant qu’elle va apprendre 

quelque chose aux enfants. 
On remet en cause tout 
l’équilibre local. Les gens 
comprennent que tout cela 
va générer un déséquilibre, 
car les enfants vont en savoir 
plus que leurs parents. La 
force de l’école, aujourd’hui, 
c’est d’avoir fait accepter 
cette notion de faire mon-
ter ses enfants intellectuel-
lement. Mais aujourd’hui 
encore, il y a des gens qui 
sont en concurrence avec 
leurs enfants. Toutes les 
problématiques qui sont 
posées dans ce film ont un 
écho aujourd’hui, notam-
ment la question de la Ré-
publique, du féminisme ou 
de l’arrivée de l’étranger. La 
problématique du rapport à 
la religion est terriblement 
d’actualité. Jusqu’à cette 
époque, c’étaient les prêtres 
qui assuraient l’éducation et 
il a fallu une reprise en main 
pour décréter que c’était à 
l’État de le faire.

Quels sont vos projets ?

Je vais travailler sur Jean 
Valjean, à travers un film 
sur les quarante premières 
pages des Misérables. Com-
ment un homme pétri par 
l’injustice, la colère et vingt 
ans de bagne, tout simple-
ment parce qu’il avait volé 
un pain, sort comme un 
animal et devient très dan-
gereux. Finalement, il ren-
contre quelqu’un qui va en 
faire un homme honnête. 
C’est donc une transforma-
tion. Je travaille sur l’idée 
de la main tendue et cette 
notion de ne plus être en 
guerre avec le monde. Der-
rière cela il y a un message : 
s’il y a un jeune homme dont 
vous avez peur, il vaut mieux 
l’inviter chez vous, quitte à 
prendre le risque qu’il vole 
votre télévision, plutôt qu’il 
reste dans la rue et qu’il 
brûle toutes les voitures.

Éric Besnard, scénariste et réalisateur de 
Louise Violet : « La problématique du rapport 

à la religion est terriblement d’actualité. »

HORIZONTALEMENT

I. Tueur de Spectre. 
II. Endommager. C’est-à-dire que c’est du latin. 
III. Le repos du dormeur. Poète américain.
IV. Cartes à jouer. Arboricole. 
V. Province thaïlandaise. Quelque part sur la rose des vents. 
VI. Eut de bonnes raisons. 
VII. Siège du jugement de Pâris. Uniquement sur catalogue. 
VIII. Note d’agrément. Voilier pacifique.
IX. Facétieux.

 VERTICALEMENT

1. Elle fit les premiers succès de Gainsbourg. 
2. Dégénérés. 
3. Bal tango. 
4. Etat-major. Petit pion. 
5. Jadis Fructidor ou Vendémiaire. 
6. Coupe de cheveux. Etudiants en colère. 
7. Décollage. 
8. Phénomène océanique. Suivent le bâtiment. 
9. Petites phrases.
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HORIZONTALEMENT

I. Tueur de Spectre. II. Endommager. C’est-à-dire que

c’est du latin. III. Le repos du dormeur. Poète américain.

IV. Cartes à jouer. Arboricole. V. Province thaïlandaise.

Quelque part sur la rose des vents. VI. Eut de bonnes

raisons. VII. Siège du jugement de Pâris. Uniquement

sur catalogue. VIII. Note d’agrément. Voilier pacifique.

IX. Facétieux.

VERTICALEMENT

1. Elle fit les premiers succès de Gainsbourg. 2.
Dégénérés. 3. Bal tango. 4. Etat-major. Petit pion. 5.
Jadis Fructidor ou Vendémiaire. 6. Coupe de cheveux.

Etudiants en colère. 7. Décollage. 8. Phénomène océa-

nique. Suivent le bâtiment. 9. Petites phrases.
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VERTICALEMENT :
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BROSSE. AG. 7. ENVOL. 8. NINA. TP. 9. DEDICACES.
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Courrier des lecteurs
Réponse et droit de réponse…
Le service communication de la Mairie de 
La Baule avait publié dans notre numéro 
d’octobre une réponse au courrier d’un lec-
teur, Mr François Pauc. N’appréciant pas 
les propos de la municipalité, celui-ci nous 
a adressé un droit de réponse. Or, nous ne 
pouvons évidemment pas publier chaque 
mois une lettre, puis un droit de réponse, 
puis un droit de réponse au droit de ré-
ponse, et ainsi de suite… Nous avons donc 
conseillé à Mr Pauc d’envoyer son courrier 
directement au service communication de 
la Mairie. Cependant, il nous prie d’insérer 
cette précision : « Stupéfait par la réponse 
en octobre de la Mairie de La Baule à mon 
courrier du mois de septembre, je souhaite 
préciser que devant autant d’agressivité 
mal placée puisque la presque totalité de 
mes écrits ont été interprétés quasiment à 
l’inverse de leur contenu, j’ai transmis au 
service concerné une réponse en direct dû-
ment argumentée. »

Quel plaisir de recevoir ce message de Romane et Guillaume : « Un an 
après notre mariage à La Baule, nous voici à Bora Bora en voyage 
de noces, toujours avec notre journal préféré ! » Merci, Romane et 
Guillaume, d’avoir pensé à emporter un numéro du journal avec vous, 
surtout dans ce contexte ! Cela nous touche et nous vous souhaitons 
beaucoup de bonheur. 

La Baule+ voyage aux quatre coins de la planète. Mireille et Pascal 
Chaillous-Lebastard et Jean-Pierre Trippier nous adressent ce « 
coucou de la route des épices à Zanzibar » : « Belles plages de 
sable fin, mer transparente et chaude, soleil et rencontre avec ces 
fascinants Maasaï en tenue traditionnelle. Très intéressés par le 
journal La Baule+, nous le leur avons laissé afin de leur faire 
découvrir notre belle presqu’ile guérandaise ! ». Merci pour ce 
commentaire et surtout d’avoir pensé à emporter un exemplaire 
de La Baule+ avec vous.

Romane et Guillaume à Bora Bora ! Des lecteurs à Zanzibar
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BÉLIER : Mercure roule 
pour vous, il développera 
votre potentiel d’action et de 
réalisation. Vous atteindrez 
des sommets en ce mois de 
novembre. Votre esprit sera 
clairvoyant et vos actions se-
ront précises. Tout feu tout 
flamme : vous ouvrirez votre 
cœur à l’imprévu.

TAUREAU : Dès le 12 du 
mois Vénus (votre planète 
maîtresse) en signe ami le 
Capricorne vous comblera 
de joies, de bonnes nouvelles 
sont à venir. La mélodie du 
bonheur est pour tous. Les 
célibataires : vous ne man-
querez pas d’opportunités. 
Vous pourrez tirer des plans 
sur la comète.

GÉMEAUX : La planète 
Mars est bien placée pour 
vous ce mois, elle vous ren-
dra vif et éloquent. De bons 
courants vous dynamise-
ront. Mars représente aussi 
l’amoureux du zodiaque : cé-
libataire, vous serez épanoui 
et radieux et les couples se-
ront en phase.

CANCER : Il faudra veiller 
à ne pas trop puiser dans vos 
réserves. Vénus en signe op-
posé en Capricorne : le mois 
est en demi-teinte avec un 
brin de vague à l’âme. Votre 
grande sensibilité sera exa-
cerbée. Vous compenserez 
par les sucreries, gare aux 
kilos en trop.

LION : Mars s’invite chez 
vous jusqu’au 7 janvier : vous 
tournerez à plein régime, 
vous saurez manœuvrer avec 
beaucoup d’habileté. Vous 
aurez carte blanche pour ré-
aliser vos projets. Les beaux 
aspects de Jupiter/Mercure 
favoriseront de nouveaux 
contrats et clients qui vous 
rapporteront de l’argent.

VIERGE : Vous êtes le tré-
sorier du zodiaque ; votre 
gestion sera évidemment 
mesurée. Une pléiade de 
planètes vous soutiennent et 
veillent au grain. Vénus en 
Capricorne (signe de terre 
complice du vôtre) vous se-
rez d’humeur romantique, 
au petit soin avec l’être 

aimé. Célibataire : soyez aux 
aguets et observez, vous sé-
duirez au premier regard.

BALANCE : Votre tact 
et votre diplomatie vous 
permettront d’avoir de su-
perbes relations sociales et 
privées. Misez sur cette fin 
d’année pour exaucer vos 
vœux. Vous croyez en votre 
bonne étoile et vous avez 
raison, elle veille sur vous. 
Avec la bénédiction de Ju-
piter, votre propension au 
bonheur est élevée.

SCORPION : Vous vous 
accomplirez pleinement sur 
le plan personnel et profes-
sionnel. Attention malgré 
tout aux « remous uraniens 
» votre impulsivité peut 
vous exposer à des petits 
incidents domestiques. 
Idéaliste et exigeant, vous 
n’appréciez pas la tiédeur 
des sentiments. Vénus vous 
contera fleurette.

SAGITTAIRE : Mercure 
vous rend visite jusqu’au 9 
janvier : il mettra en vedette 

Votre horoscope de novembre avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

vos capacités mentales. Ce 
sera un moment particulier 
et propice aux projets in-
tellectuels, aux entretiens 
d’embauche et au travail en 
collectivité. Un mois sous le 
signe de la communication, 
des rencontres et de la nou-
veauté dans votre vie.

CAPRICORNE : Vénus en 
balade dans votre maison : 
un mois nirvanesque, cap 
vers le grand bonheur. Les 
obstacles ? Vous n’en ferez 
qu’une bouchée, rien ne 
vous résistera. Vénus « étant 
aussi associée à la petite for-
tune : chance au jeu de ha-
sard ou legs.

VERSEAU : Les couples 
feront de grands projets à 
deux. Célibataire : osez, vos 
amours ont le vent en poupe. 
Côté pro : vous vivez dans 
un monde de concepts et de 
créativité ; cela fera votre 
plus grand bonheur. Vous 
vous passionnerez pour tout 
ce qui est avant-gardiste. 
Vous êtes l’idéaliste du zo-
diaque.

POISSONS : De nom-
breuses planètes pour-
suivent leur lent travail de 
transformations et de mé-
tamorphoses intérieures. 

Au niveau de la santé : vous 
disposerez d’une bonne en-
durance physique. Le petit 
bémol : La planète Mercure 
de passage en Sagittaire, 
des retards possibles dans 

vos projets, des contrariétés 
multiples, des divergences 
avec des tiers. Exit Mercure 
en janvier 2025.

Thérèse Legendre

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Contactez-nous pour votre 
publicité :

la baule+
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Courrier des lecteurs
Chantage de l’État au-
près de Nicolas Criaud.
Je m’interroge sur le titre de 
votre article « l’État fait du 
chantage auprès de Nicolas 
Criaud afin de le contraindre 
à créer une aire de grand pas-
sage pour les gens du voyage 
! » Prenons une définition 
simple du chantage: « pres-
sion illicite en vue d’obtenir 
un résultat » Rappelons donc 
que l’article 1 de la Loi du 5 
juillet 2000 oblige une com-
mune de plus de 5 000 habi-
tants, ou une commune ap-
partenant à un même EPCI 
à créer de telles aires. C’est la 
Loi. Votre titre suggérerait-il 
que rappeler à quiconque que 
la loi est du chantage ? C’est-
à-dire une « pression illicite 
» ? N’est-ce pas plutôt un 
rappel tout à fait licite à la loi, 
suivi de sanctions si inobser-

vation ? Or, il s’avère que la 
commune de Guérande, pôle 
principal de l’EPCI Cap At-
lantique, tel que défini par la 
Directive territoriale d’amé-
nagement avait, à l’époque, 
entrepris de se conformer à 
cette loi, en envisageant cette 
aire au Pré Bissin, sis Com-
mune de Guérande. Mais le 
Pré Bissin est « à deux pas 
de La Baule ». Alors, en vertu 
du principe NIMBY, Not In 
My Backyard, le maire de La 
Baule, sous la pression de ses 
administrés, a attaqué cette 
décision auprès du T.A. et a 
transféré ainsi cette pression 
sur le maire de Guérande. 
Avec tous les arguments « 
cache sexe » des administrés 
(terres agricoles, protection 
de la Nature, menhir du Pré 
Bissin, etc.) usuels dans ce 
genre d’attaque contre tout 

projet, et qui masquent mal 
une réalité sordide : « Pas 
de ça chez nous. Cachez ces 
manouches que nous ne sau-
rions voir. Belle Tartufferie ! 
» Concluons : qui a exercé un 
chantage sur Nicolas Criaud 
? Est-ce l’État par son rappel 
à la loi, ou bien des citoyens 
de La Baule, et par ricochet 
leur Maire ? 
Dès lors, Nicolas Criaud, 
bon gré mal gré plie et botte 
en touche : cette aire se 
fera à Herbignac. Là où, La 
Baule+ le rappelle fort jus-
tement, aucun manouche 
n’ira, « puisqu’ils préfèrent 
s’installer au bord de la mer 
» (comme tout Baulois et 
estivant). Je ne fais pas d’an-
gélisme, car gageons ceci : 
en l’absence de concertation 
(les manouches ont-ils été 
consultés ?), en l’absence 

patente d’aire qui les satis-
fasse, nous allons assister 
ces prochaines années, à la 
poursuite de la « comédie» 
des installations surprises 
sur les équipements com-
munaux, puis à la mobilisa-
tion des élus indignés et des 
forces de l’ordre, puis aux 
arrêtés d’expulsion exécu-
toires sous deux semaines, 
puis à la  remise en état des 
installations saccagées, et 
tutti quanti.
J’ai le sentiment à lire votre 
judicieuse interview, que Ni-
colas Criaud est plus désa-
busé qu’enthousiaste devant 
une victoire en trompe-l’œil. 
Dirais-je une victoire à la Py-
rrhus ? 
Christian Robin (cour-
riel)
 
Merci pour la qualité de 

votre analyse. La respon-
sabilité du choix du terme 
de « chantage » ne revient 
pas à Nicolas Criaud, mais 
au journal. Vous évoquez 
le rappel à la loi qui n’est 
pas contestable. Mais, pour 
comprendre notre choix, il y 
a deux faits qu’il convient de 
distinguer : le non-respect 
de la loi sur la création de 
terrains et l’occupation illé-
gale. Ce sont deux aspects 
qui doivent donc en droit 
être traités séparément : une 
sanction pour non-respect 
de la loi et une intervention 
en cas d’occupation illégale. 
Le terme de chantage rap-
pelle davantage une pra-
tique mafieuse : « Si tu ne 
payes pas, je ne te protège 
pas. » Par exemple, si vous 
ne réglez pas vos impôts 
pour une raison X ou Y et si 

vous vous faites agresser au 
coin de la rue, la police ne re-
fusera pas de vous secourir 
parce que vous n’aurez pas 
payé vos impôts… » C’est à 
l’État de vous contraindre à 
payer vos impôts, par toutes 
voies légales, et cela en dis-
tinguant la nécessité de vous 
porter assistance en tant que 
citoyen. C’est pour cette rai-
son que nous avons utilisé 
ce terme, puisqu’il s’agissait 
bien de refuser assistance 
en cas d’occupation illégale 
tant qu’une aire légale n’est 
pas construite. Si le terrain 
d’un propriétaire privé est 
occupé, il serait difficilement 
concevable que l’État refuse 
d’intervenir au prétexte que 
la commune n’a pas d’aire 
d’accueil, puisque la victime 
n’est pas responsable de 
cette situation. Y. Urrien.

Pour nous écrire : 
redaction@labauleplus.com

Le complexe sportif 
Jean Ménager, une 
institution pour les 

clubs et écoles de Guérande 
depuis les années 1970, a 
rouvert ses portes le 10 oc-
tobre dernier après une ré-
habilitation en deux phases 
entamée en 2020. Cet in-
vestissement de 3,9 millions 
d’euros permet désormais 
aux usagers de bénéficier 
d’infrastructures moderni-
sées, performantes sur le 
plan énergétique et parfaite-
ment accessibles.

La rénovation a permis 
de réduire la consomma-
tion énergétique de 60 %, 
un atout majeur pour at-
teindre les objectifs envi-
ronnementaux fixés par le 
décret tertiaire, visant une 
réduction progressive de la 
consommation d’énergie des 
bâtiments à usage tertiaire 
d’ici 2050. La grande salle 
omnisport, complètement 

réaménagée, offre désor-
mais une aire de jeu de près 
de 1 200 m², accueillant les 
sportifs dans un environ-
nement rénové, des sols au 
plafond.

Les vestiaires et les sani-
taires ont fait l’objet d’une 
transformation complète, 
avec six nouveaux vestiaires, 
portant le nombre total à 
dix, dont huit sont dédiés 
aux utilisateurs de la salle 
(quatre pour les hommes 
et quatre pour les femmes), 
et deux sont réservés aux 
arbitres lors des matchs. 
Pour répondre aux besoins 
des clubs, des espaces de 
stockage ont également été 
réaménagés.

Enfin, un club house a été 
aménagé, offrant aux clubs 
et aux sportifs un espace 
convivial pour se rassembler 
et partager des moments de 
détente.

Guérande : Inauguration du complexe 
sportif Jean Ménager après une 

rénovation de 3,9 millions
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 01 04 02 5,71 81 16 17 5,73 82 10 43 1,42 23 00 1,38
Samedi 02 04 32 5,77 82 16 45 5,71 82 11 13 1,39 23 30 1,42
Dimanche 03 05 00 5,75 81 17 13 5,63 80 11 46 1,40 - - - - - - -
Lundi 04 05 29 5,67 78 17 42 5,48 75 00 01 1,52 12 18 1,48
Mardi 05 06 00 5,53 72 18 13 5,28 68 00 34 1,67 12 55 1,62
Mercredi 06 06 35 5,32 64 18 49 5,01 59 01 10 1,87 13 35 1,82
Jeudi 07 07 18 5,06 54 19 37 4,70 49 01 53 2,10 14 21 2,03
Vendredi 08 08 21 4,80 45 21 00 4,43 42 02 44 2,32 15 19 2,22
Samedi 09 10 29 4,70 40 23 39 4,50 40 03 49 2,46 16 28 2,29
Dimanche 10 11 58 4,88 43 - - - - - - - - - 05 04 2,43 17 44 2,16
Lundi 11 00 44 4,78 48 13 00 5,17 54 06 17 2,19 18 54 1,84
Mardi 12 01 35 5,10 61 13 52 5,49 69 07 23 1,81 19 55 1,44
Mercredi 13 02 19 5,42 76 14 38 5,79 83 08 21 1,39 20 48 1,06
Jeudi 14 02 58 5,71 89 15 19 6,02 94 09 13 1,02 21 37 0,79
Vendredi 15 03 35 5,92 98 15 59 6,13 101 10 04 0,75 22 25 0,66
Samedi 16 04 12 6,03 102 16 38 6,11 102 10 52 0,63 23 11 0,69
dimanche 17 04 49 6,03 101 17 16 5,95 98 11 40 0,66 23 57 0,86
Lundi 18 05 26 5,91 94 17 54 5,68 89 12 28 0,84 - - - - - - -
Mardi 19 06 05 5,70 83 18 33 5,34 77 00 43 1,15 13 17 1,14
Mercredi 20 06 44 5,42 71 19 14 4,98 64 01 30 1,51 14 07 1,50
Jeudi 21 07 28 5,11 57 20 03 4,66 51 02 21 1,88 15 00 1,87
Vendredi 22 08 23 4,82 46 21 31 4,42 42 03 18 2,20 15 58 2,18
Samedi 23 10 00 4,62 93 - - - - - - - - - 04 18 2,43 17 02 2,37
Dimanche 24 00 02 4,44 38 12 12 4,63 38 05 23 2,52 18 09 2,40
Lundi 25 00 55 4,58 39 13 08 4,74 42 06 28 2,48 19 11 2,29
Mardi 26 01 31 4,76 45 13 46 4,89 49 07 26 2,34 20 02 2,12
Mercredi 27 02 02 4,97 53 14 19 5,05 57 08 16 2,16 20 45 1,94
Jeudi 28 02 33 5,18 60 14 51 5,21 64 08 58 1,97 21 23 1,78
Vendredi 29 03 05 5,37 67 15 23 5,35 70 09 37 1,79 21 58 1,66
Samedi 30 03 37 5,52 72 15 56 5,44 74 10 13 1,64 22 52 1,57

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER
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HORIZONTALEMENT

I. Tueur de Spectre. II. Endommager. C’est-à-dire que

c’est du latin. III. Le repos du dormeur. Poète américain.

IV. Cartes à jouer. Arboricole. V. Province thaïlandaise.

Quelque part sur la rose des vents. VI. Eut de bonnes

raisons. VII. Siège du jugement de Pâris. Uniquement

sur catalogue. VIII. Note d’agrément. Voilier pacifique.

IX. Facétieux.

VERTICALEMENT

1. Elle fit les premiers succès de Gainsbourg. 2.
Dégénérés. 3. Bal tango. 4. Etat-major. Petit pion. 5.
Jadis Fructidor ou Vendémiaire. 6. Coupe de cheveux.

Etudiants en colère. 7. Décollage. 8. Phénomène océa-

nique. Suivent le bâtiment. 9. Petites phrases.
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HORIZONTALEMENT :
I. JAMESBOND. II. ABIMER. IE. III. VAL. POUND. IV. ATOUTS. AI. V. NAN.

ESE. VI. ARGUMENTA. VII. IDA. VPC. VIII. SI. PRAO. IX. ESPIEGLES.

VERTICALEMENT :
1. JAVANAISE. 2. ABATARDIS. 3. MILONGA. 4. EM. PI. 5. SEPTEMBRE. 6.
BROSSE. AG. 7. ENVOL. 8. NINA. TP. 9. DEDICACES.
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Solutions 
des jeux 

(page 18)

La communauté d’ag-
glomération Ca-
pAtlantique La 

Baule-Guérande Agglo a 
lancé un vaste projet de sou-
tien à l’agriculture locale. 
Au cœur de cette initiative, 
l’aménagement d’un hameau 
dédié aux activités agricoles 
et salicoles sur l’ancien site 

industriel de l’entreprise 
CTO, situé à Guérande, dont 
les travaux viennent de dé-
buter. L’objectif : encourager 
l’économie primaire, préser-
ver l’identité rurale et va-
loriser le savoir-faire local. 
Ce projet s’inscrit dans une 
démarche de protection des 
espaces naturels et agricoles 

(PEAN) de la Presqu’île 
Guérandaise, visant à créer 
des infrastructures adaptées 
aux besoins locaux tout en 
préservant le paysage et la 
biodiversité.

Ce hameau agricole aura 
pour vocation d’améliorer 
les conditions de travail des 

Le site industriel de CTO va être dédié aux activités agricoles et salicoles
paludiers en rapprochant 
les zones de stockage du sel 
des lieux de production. Par 
ailleurs, une bergerie ac-
cueillera un cheptel de 200 
brebis, favorisant l’entretien 
des marais environnants. 
Les agriculteurs et paludiers 
seront ainsi locataires de 
terrains restés la propriété 
de l’Agglo, garantissant un 
usage durable et adapté des 
espaces. Le chantier a débu-
té le 14 octobre 2024 avec 
la démolition des anciens 
bâtiments après leur dé-
pollution. Le début d’année 

2025 verra le lancement de 
la dépollution des sols et des 
eaux. La livraison complète 
du hameau est prévue pour 
la fin de l’année 2027. Cinq 
lots seront attribués en 2026 
: trois salorges pour le stoc-
kage et le conditionnement 
du sel sur une surface totale 
de 1 815 m², une bergerie de 
600 m² avec un atelier de 90 
m², et un espace de stockage 
de 200 m² pour l’activité 
ovine. Les aménagements 
comprendront également 
des haies et une sécurisation 
des accès depuis la RD77.

Le CCAS de la Ville de Guérande offre 
tous les ans un repas aux aînés Gué-
randais. Deux dates sont proposées, 

pour permettre à un maximum de per-
sonnes d’en bénéficier : les mercredis 15 et 
22 janvier 2025, au centre culturel Athanor. 
Les Guérandais âgés de 71 ans et plus, nés 
jusqu’au 31/12/1953 (71 ans en 2024), sont 
concernés et peuvent s’inscrire, du lundi 4 au 
lundi 18 novembre 2024 (du lundi au ven-
dredi de 9h00 à 11h00 et de 14h30 à 16h30 
et uniquement de 14h30 à 16h30 les mar-

dis), sur présentation d’une pièce d’identité 
et un justificatif de domicile récent. Pour les 
personnes ne pouvant venir au repas pour 
raison médicale, le CCAS de la Ville de Gué-
rande propose des coffrets cadeaux, offerts 
selon les mêmes conditions d’inscription 
que pour les repas. La remise se fera le lundi 
9 et mardi 10 janvier 2025 au CCAS sur pré-
sentation du coupon, de 9h00 à 11h00 et de 
14h30 à 16h30. Plus d’informations au 
CCAS : 02 40 24 99 57.

Guérande : inscriptions pour le repas des aînés
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Le périple nordique d’Arnaud 
et Pascale Guéna
Arnaud et Pascale Guéna, qui 

habitent à Pornichet, nous ont fait 
parvenir des photos de leur périple

Courrier des lecteurs

La, communication est essen-
tielle et toutes les grandes 
marques l’ont compris. Le temps 
de mémorisation d’une publica-
tion sur les réseaux sociaux est 
en moyenne de 7 secondes. La 
radio offre un excellent rapport 
qualité – prix pour des commer-
çants et des artisans locaux. 
Kernews propose des offres 
adaptées aux annonceurs locaux 
qui s’engagent à un rapport coût 
performance inédit, avec une 
présence sur les ondes et en 
numérique. Découvrez nos dif-
férentes formules qui vous aide-
ront à gagner en notoriété, ren-
forcer votre image, et rassurer 
vos clients.

En effet, faire de la publicité, c’est 
aussi convaincre de la bonne 
santé, de son entreprise et des 
produits et des services que l’on 
propose. 

L’étude « Profit Ability 2 - The New 
Business Case for Advertising» 
révèle que près de 60 % des ef-
fets profitables de la publicité 
se produisent entre quatorze 

semaines et deux ans. Elle posi-
tionne la radio sur le podium des 
médias qui génèrent le meilleur 
retour sur investissement, loin 
devant le display, Facebook ou 
Youtube, à court et à long terme.

Parmi dix médias, l’audio se 
classe deuxième en ROI (retour 
sur investissement) à court 
terme et troisième en ROI glo-
bal, surpassant toutes les plate-
formes numériques. 

Retour sur investissement à 
court terme : 
1/ Presse écrite ; 
2/ Radio ; 
3/ Paiement par clic.

Retour sur investissement à 
long terme : 
1/ Presse écrite ; 
2/ Télévision linéaire ; 
3/ Radio.

Source : https://radio-
c o n n e c t s . c a / w p - c o n t e n t /
uploads/2024/04/04.30.24-Pro-
fit-Ability-2-The-Business-Case-
for-Advertising.pdf

Commerçants, artisans : faites-vous connaître, 
fidélisez vos clients, cultivez votre notoriété…

Pour découvrir nos offres : 
Fabienne: 06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.com

« Voici une photo d’aurores boréales, Northern lights, comme disent les 
voyagistes. Par chance, nous avons pu prendre cette vue par temps clair, 
en mer à bord du Queen Anne, au large des Iles Lofoten, par 69° de lati-
tude Nord, au-delà du Cercle polaire latitude 66,33° Nord, entre Narwik et 
Tromsö. La difficulté est que ces aurores sont à peine visibles à l’œil nu et les 
teintes vertes sont surtout révélées par les photos. Elles sont très fugitives et 
mouvantes, disparaissant aussi vite qu’elles sont apparues. »

« Dernière étape du périple maritime le long des côtes de Norvège à Stavan-
ger avec les quelques vues de la vieille ville et du Queen Anne de la Cunard ».

« La Baule+ une fois de plus à l’honneur. 
Cette fois ci dans ce haut lieu de mémoire 
de la Seconde guerre mondiale où eurent 
lieu d’avril à juin 1940 les batailles navales 
et terrestres pour le contrôle de l’achemi-
nement du minerai de fer suédois, par che-
min de fer, pour être ensuite expédié par le 
port de Narvik libre de glaces toute l’année. 
Nous sommes ici au Cimetière international 
de Narvik où reposent les combattants des 
deux bords de ces batailles, les Français, 
dont la Légion Étrangère parmi laquelle de 
nombreux Républicains Espagnols, les Bri-
tanniques, les Polonais, les Norvégiens (en-
vahis malgré ou à cause de leur neutralité ?) 
et les Allemands du Reich nazi. La photo est 
prise à côté de la stèle du quartier français 
du cimetière. »

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Contactez-nous pour votre 
publicité :




